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THÉOSOPHIE UNIVERSELLE

La Th~osophie, c~e$t-à.JiN

t'esprit inteUigent et intime
des Religions.

SAtNTE-BKUVK.

Da T~eo~op~ie Boudd~t~

La Théosophie universelle préhistorique n'a

laibsé d'autres vestiges que d'immenses monu-

ments de pierre et des Mythes herMetiques. Si l'on

doit considérer ce système comme la Religion-

Sagesse (WM~om-.Re/~MK) qui donnait une con.

naissance individuelle de Dieu, il est probable

que la Théosophie n'était enseignée qu'aux initiés



THHOSOrmK UKUKRS) U.t!

qui formaient une fraternité universelle, tandis

que les masses étaient laissées à l'idolâtrie ainsi

que les monuments de pierre semblent l'indiquer.
11en fut de même pour toutes les hiérarchies

.païennes Dieu pour le petit nombre et la <slettre

qui tue pour tous.
L'aristocratie hiérarchique telle que nous la

retrouvons dans toutes les religions de l'anti-

quité, et surtout dans les systèmes nationaux, fai-
sait de Dieu un grand Arcane et de la Théosophie
un monopole. Lorsque les chefs spirituels des

nations, commeMoïse, Manu, Zoroastre,etc., se

révoltaient contre un système hiérarchique, ils

Unissaienttoujours par en créer un nouveau qui
favorisait leur propre tribu.
Les hiérarchies restèrent de fait inébranlables

jusqu'à ce que, au Y"siècle avant l'ère chré-

tienne, un grand mouvementse manifesta,qui fut

l'inauguration, d'une nouvelledispensation spiri-
tuelle.
Dans ce siècle-là Pythagore fit résonner une

corde dont l'écho fut renvoyéplus tard par Platon
et les Théosophes Alexandrins et qui, depuis
lors, n'a jamais cessé de vibrer au fond de l'âme
humaine. Presque à )a même époque Lao-Tse,
Confucius, Zoroastre, Daniel, Ezéehiel, Jérémie,
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Habbakuk, Anaximandre, Héraclite, Xénophane
enseignaient leurs différentes doctrines ésotéri-

ques et ce fut aussi dans le mêmecycle que le

peuplede l'Inde vit une grande.Lumièremanifes-
ter l'absolu à travers Gautama Bouddha.Cepen-
dant ceuxqui, à la mêmeépoque que le prophète
Hindou, enseignaient leurs Théosophies respec-
tives, se contentaientde professer au point de vue
national ils ne prirent jamaisl'attitudede maîtres
universels. Ce fut Gautama qui essaya de for-
muler le premier système général de Théosophie

historiquement connu. Ce système d'émancipa-
tion morale considèretous les êtrescommeégaux,
sans acceptionde race ou de caste,et il est si tota-

lement opposé à l'astuce des bigots, trafiquants
de mystères, que celui qui s'est une fois rendu

compte de ses principes ne peut plus les aban-

donner pour retourner à une croyanceplus étroite
et plus égoïste.
< De même que le soleil luit pour tout le

monde, pour les bons. aussi bien que pour les

méchants,pour ce qui est élevé commepour ce

qui est bas, pour les doux parfums et pour ce qui
répand une odeur dégoûtante, et que ses rayons
tombent également et non pas inégalement sur
toutes choses,ainsi sont tombés les rayons-de sa
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divine intelligencequi possèdela connaissancede
l'Omnisciencex.

(Cf.LeLotusde laBonneLoi,chap.v).

Bien avant que Jésus-Christ ne fut venu dire
« Venezà moi vous tous qui êtes travaillés et

chargés et je donnerai le repos à vos âmes s

(~att. XI, t-a8), il y avait dé~ un Christ ensei-

gnant le salut pour tous les êtres humains. Sa
semencene tomba pas sur un terrain stérile. On
trouve dans le Bouddhisme un véritable esprit
universel que le Christianismea pu développer,
mais non surpasser.
a L'esprit missionnairequi règne dansleBoud-

dhismele distingue de toutes les autres religions
qui ont précédé le Christianisme.La religion de
Confucius n'essayapas de faire des prosétytesen
dehors de la Chine. Le Brahmanisme n'alla

jamaisplus loin que l'Inde. Le systèmede Zoro-
astre était une religion Persane, celui de l'Egypte
resta confiné dans la vallée du Nil et celui de la
Grèceà la race Hellénique, mais le Bouddhisme
était animé du désir d'amener toute l'humanité à
la connaissance des vérités qu'il possédait. Ses

missionnaires ardents convertirent desmultitudes
dans le Népaul, le Thibet, la Birmanie, Ceylan,
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la Chine, Siam, le Japon, et dans tous ces pays
ses monastèressont aujourd'hui ta source princi-
pale du savoir et des centres d'instruction pour le

peuple. H est insensé de classer cette religion
parmi les superstitionsqui rabaissent l'humanité.
Sa puissance vient de la forcede conviction qui
inspirait ses apôtres, et celle-cidevait venir de la
vue de la vérité et non pas de la croyance dans

l'erreur..

(TheGreat~eH~-KMM,-p.t53,J..J. Rtarhe).

L'histoirede la vie deSiddârthaCâkya-Mouniou
Gautamale Bouddha, comme il est généralement

appelé, étant maintenant aussi connue que celle
de la vie de Jésus, nous ne pensons pas qu'il soit

utile d'en parler ici (t). C'estde la théosophie seu-

lement quenous voulons nous occuper une théo-

sophie que l'on accusede n'avoir pas de Dieu à
cause de sa conception totalement anti-anthropo-
morphique de l'Etre divin. Dans le Bouddhisme,
Dieu n'est pas une ré&ectionde l'homme,mais il

est Dieu lui-même, un être absolu que l'homme
ne saurait décrire avecson langage, un é*at su-

(!)Nousdésironscependantoffririci notre tributde
sincèreadmirationpour te poèmeexquisde M.Edwin
Amotdtntitute TheLightof Asiaetquicontientlerécit
dela viedu Bouddha.
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prême d'existencequi ne peut être connu que par

l'expérience. Extérieurementà cetteunique chose

qui n'est pas une chose, toute chose n'est rien (t),
ce qui matériellement semble le plus réel est spi-
rituellemeht le moins réel et viceversa. Il y a une
si complètedifférenceentre les chosesmatérielles
et leschosesspirituellesou divinesqu'il estimpos-
sible de décrire complètementce qui est inconce-
vable jusqu'à ce quece soit eonMM.
C'esten pensant, en étudiant, enméditantsur le

chaos de son propre esprit, en s'enbrcant de trou-
ver la vérité et d'acquérir la connaissance spiri-
tuelle, en vivant selon la justice et la paix que
l'on devientun Initié et que l'on arrive graduel-
lement a une véritable conceptionde l'existence.
Le lecteur qui se contente de tourner rapide-
ment ces pages comme celles d'un roman fera
mieuxde renoncer à cetteétude,car ce sujetexige
une sérieuseattention.
Mais revenons au Bouddhisme.

Comme le présent est le résultat du passéet

que l'avenir sera le résultat du présent, toutes
chosessont le résultat du Karma, c'est-à-dire de
la somme accumulée de nos actions. Le Karma

())I!y<tta unedéfinitionsubtilesur te mbt~d/&n!g'
quinepeutserendredanslatraduction.
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est la loi de la cause et de l'effet appliquée au ca-

ractère moral des êtres humains (t).

()) Une des principales doctrines métaphysiques du
Bouddhisme est celle du Karma. Cela signifie la loi des

conséquences par laquelle tout acte commis dans une
vie produit des résultats dans la vie suivante.
Lao Tse dit
« La bonne et la mauvaise fortune de l'homme ~e sont

pas déterminées à t'avance; l'homme se tes attire par sa

propre conduite. La récompense du bien et du mai suit
comme l'ombre suit te corps, x
A chaque moment du temps la personnalité d'un homme

est le résultat de ses actes, de ses pensées, de ses émo-
tions précédentes. Ls désir intérieur forga incessamment
de nouveaux liens dans la chaîne de l'existence matériel!c,
si vrai est-il que « ce que nous semons nous le mois-
sonnerons x. Nous sommes responsables de nos actes dans
la proportion où nos actions sont gouvernées par notre vo-

lonté, mais nous ne pouvons ni prévoir, ni empêcher ce

que nous appelons des <!ccMo«!, parce qu'ils sont tes con-

séquences de notre Karma, c'est-à-dire de nos actions pré-
cédentes. De là cette expression des Bouddhistes que le
Karma vient des dieux et se manifeste par la forme

septenaire de l'hérédité, la situation faite par la naissance,
la 'longueur de la vie, tes chances d'acquérir la connais-
sance spirituelle, la maladie, le chagrin et tes accidents. e
« Karma, dit Bouddha est la propriété essentielle de tous
tes êtres, c'est l'héritage des naissances précédentes; c'est
ta cause de tout le bien et de tout le mal, la raison pour
laquelle quelques-uns sont abaissés et d'Après élevés en
arrivant dans ce monde.
On peut rapprocher cette idée des paroles de Jésus

Christ « En vérité, je vous dis que vous ne sortirez pas
de là avant que vous n'ayiez payé jusqu'au dernier de-
nier.
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Le règne de la Loi étant absolu nous ne pou.
vous nous émanciper qu'en vivant nonseulement
d'accord avecla Loi, mais au-dessus de la Loi,
comme cela doit être le cas pour ceuxqui sont
véritablementun avecCeluide qui vient la Loi.

Depuisle jour de notre naissancephysiquenous
avons développéen nous des perverstés qui obs-

curcissent notre âme et auxquelles nous restons

attachés avec toute la ténacité de l'ignorance. Ces

chosesdu tempsn'ont qu'une utilité temporaire,et

cependant nous y tenons avec un attachement

aveuglequi nous empêchede posséder les choses
de l'Eternité.
L'Eternité ne contient qu'une seule chose pour

nous et c'est < l'Un la Divinité ou le Dieu qui
est au-dedans de nous, en qui nous vivons et
nous avons notre Etre. Lorsque cet « Un est

complètementmanifesté, il nous unit à l'Eternel,
car Lui seul est l'Eternel. Pour atteindre ce but le
moi temporaire et inférieur doit être annihilé.
C'est cette annihilation qui est nécessaire pour
atteindre le Nirvana, cet état qui t été si fausse.
ment représenté par les savants qui ne se sont

occupésque du Bouddhismeexotérique.
Si cetteidée du Nirvana n'était qu'un verbiage

métaphysique,elle ne se serait pas maintenue à
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travers les âges, mais c'est un fait d'expérience
absoluedont celui qui désire être parmi les élus

pourra se rendre compte.
« Celui dont les sens sont devenus tranquilles,

comme un cheval bien dompté par son cavalier

qui est affranchide l'orgueil, de la convoitise de
la chair, de la séductionde l'existence,de la souil-
lure de l'ignorance est envié même des dieux.

Celui dont la conduite est droite demeure,comme

la vaste terre,sans tourment; commele pilier de la

porte de la cité, immobile; commeun lac limpide,
sans ride. Pour celui-làil n'y a plus denaissances.
< Calme est l'esprit, calme les paroles et les

actions de celui qui est ainsi tranquillisé et affran-
chi par la sagesse J,

~D<MtH!)Mf<!<Ma).

Bouddha n'a rien enseignéde nouveau; il n'a

fait.que remettre en lumière les anciennesvérités
sous une forme simple en mêmetemps qu'il don-
nait l'exempled'un véritable Esprit Divin affran-
chi de tout égo!sme et ainsi il a tenté le plus
grand effortqui ait jamais étéfait jusqu'alors pour
la régéuérationsocialeet individuel~, pour éman-

ciper spirituellementl'humanité de l'esclavagede

l'ignorance et du sensualisme.
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Nous avons dans le Bouddhisme un des plus
profonds systèmesde Théosophie. C'est le chris-
tianismeds l'Orient et, comme tel, il e!t même
mieux conservé que le Christianisme qui est te
Bouddhismede l'Occident.
Ceux qui dédaignent les enseignements du

Christ apprendront ce qu'ils valent en les compa-
rant à ceux de Bouddha; et les Chrétiens qui
dédaignentles enseignementsdeBouddha appren-
dront à les apprécier en les comparant à ceuxdu
Christ.

Le Bouddhisme pratique peut se résumer en
ceci Voir, MM<<r,parler, se coM~Hn'e,vivre,
«~r.eHMf et aspirer avec jusTicR.C'cst la voie
absoluequi conduit à l'Absolu.

est évident que Christ et Bouddha ne sont

que deuxmanifestationsdu mêmePrincipe Divin.
Le Christ de l'Inde a préparé le cheminau Boud-

dha de la Judée. La différencequi existe entre
leurs systèmesest purement esotérique.Bouddha
a contemplé l'état du Nirvana, tandis que Christ

parlait du Ciel comme d'un Principe Eternel et

radieux, mais les deux idéalssont identiques.
Le Bouddhismeest la philosophiela plus sainte

et la plus identique à l'esprit du Christ. Elle est
la seulequi n'ait jamais été souillée par le sang et
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qui soit pure de tout crime; la seulequi ptëchs la
chatité envers les animauxaussibien qu'envers les
hommes et qui inculque un sentiment de ten-
dresse pour toutes les choses vivantes. En fait,
elle enseigneun seul sentiment absolu, l'Amour,
un Amour sans limites et la Justice pour tous.
De même que Christ enseigne qu'il faut aimer
nos ennemis et faire du bien à ceux qui nous

méprisent, Bouddha enseigneque le Chemin qui
conduit à l'Union Divine est ce Suprême Prin-

cipe, cetAmour Divin qui seul peut unir l'humain
au divin.
Le Bouddhisme ne réclamela foi avzugleet le

respect absolu que pour la Vérité et la Justice.
Parmi tous lesRéformateursdu Monde,Bouddha,
le Prince Mendiant est le seul qui n'ait jamais
admis la possibilité, encoremoins la nécessité,de
tirer l'épée pour imposer les Principes Divins.
On demandera peut-être dans quelle relation le

Brahmanisme se trouve à l'égard du Bouddhisme
et commentces deux systèmesseconcilient?
Le Brahmanisme est le centre de la Vie Hin-

doue.
La ligne de conduite d'un Aryas peut se résu-

mer de la manière suivante
Purifié par diversescérémoniesdes souillures
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de la naissance, l'Aryas ayant reçu le cordon

consacré ()) et la ceinture, entre comme disciple

des Brahmanes dans la première phase de son

éducation, et, après l'avoir traversée, it célèbre,

en offrant son premier sacrifice, la fête de sa nou-

velle naissance.

Il devient alors un chef de famille (grihapati),

et après avoir rempli ses devoirs dans cette fonc-

tion, il transmet à son fils qni, pendant ce temps,

a atteint la même position que lui, le soin de tout

ce qui lui appartient et il se retire dans la forêt

pour passer le reste de ses jours dans le calme,

(t) LE CoMMtNBRAHMANQUE.Ce fil S'appetfC BRAHMA

SuTM, ce qui signifie Esprit Eternel. Chaque Brahmine
doit faire ce cordon tui-meme et le porter autour de son
cou. 11se compose de trois fils; tandis qu'il les enroule,
l'aspirant dit < Je gouvernerai mon corps, mes paroles
et mon esprit, et je sais que ces trois sont un. x Les trois
roulés en un sont le premier triangle de Pythagore. La
Monade non manifestée émerge d'abord de l'obscurité sous
forme de triangle. La seconde manifestation est le carré

parfait, et ia troisième est te cercle de rEtemitë. Et c'est
ainsi que )e carré devient le cercle ou la quadrature du
cercle. Cela signifie l'immersion de l'individu dans t'Uni-
ïerset Mon Père et Moi nous sommes un. » 11y a trois

pians de manifestations et chacun est triple. Trois fois
trois font neuf, ce qui est le chiffre de l'Initiation Parfaite,
et chaque fois que le neuf est atteint, t'homme se fond
dans l'Universel, le cercle indique comment l'homme
devient le tout.

M. C.
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occupé d'oeuvres religieuses et de méditations
silencieuses. L'idéal le plus t'tcvé qu'un homme

puisée atteindre sur la terre, est de devenir un
y<t<<(vainqueur de soi-mênoe)ou Sannyas (qui
renonce à soi-même). Ce dernier n'offreplus de

sacrifices, il est élevé au-dessus des choses du
mondeet des sens et se voue exclusivement à la
vie contemplative. Telle est la voie qui conduit
à la délivrance finale (moksha)des liens de l'exis-
tence sensuelte. <

(Tiele.~MtOtredelaReligion,p. t28).

D'après ce qui précède on pourrait croire que
le Brahmanisme fait plus de cas des vertusde la

famille et de la vie sociale que le Bouddhisme,

mais, lorsque on a pénétré le sens ésotériquede

ce dernier systèmeet que l'on s'est rendu compte
de sa théorie sur l'Evolution, les deuxpoints de

vue se concilient parfaitement.
La différence entre les méthodes qui sont

employées par les Bouddhisteset les Brahmanes

pour atteindre au bien suprême se résume prin-

cipalement en ceci tandis que les Brahmanes

considèrentque la répétition de la syllabe Om

est une partie essentielle de l'exercice spiri-
tuel (Yoga),les Bouddhistes pratiquent l'exercice
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spirituel (Samadhi) par des moyens purement
psychico-mentaux,et repoussent l'idée de la néces-
sité de répéter n'importe quelmot.
Le Bouddhisme est sans doute dans une cer-

taine mesure dérivé du Brahmanisme(i). Non
seulement ces deux systèmes ont le mêmeobjet
en vue humaniser ce qui est animal et diviniser
ce qui est humain, en libérant l'ama des passions
terrestres et de l'influence du monde matériel,
mais pour tous les deux l'état de Famé libérée est

identique,quoiqueles BrahminesappellentMoksha

l'Absorption dans l'Etre infini et que les Boud-

dhistes considèrent le Nirvana commel'annt/M~-
<!<M!totale du moi inférieur.
Il est évident que cette insistance de Gautafï'a

Bouddha au- sujet de l'annihilation complètede
l'être sensuel, du démon dans l'homme, a sa rai-

son car la ou il n'y a pasd'annihilation complète
du démon dans l'homme il ne peut pas y avoir

d'absorption finalede l'homme en Dieu. Ceux-là
seuls qui ont essaye. de le faire savent combien
il est difficile de se donner sans réserve à Dieu

qui est l'indénnissable à l'ineffable Rien (2)des

(t) Cf.'Bigaudet,parallèleentre les ordres religieux
Bouddhisteset Brahmaniquesdans ta vieet la légende
de GautaniaBouddha.
(:) Nothing(aucunechose).
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Bouddhisteset des Cabalistes,le but et l'objet de
tout vrai Mystique. Tandis que les Brahmines

pensent que l'absorption divineproduit l'annihila-
tion du démoniaque, les Bouddhistesinsistentsur
l'annihilation du moi sensuel comme condition

indispensable pour entrer dans l'Etat d'Esprit
Divin du Nirvana. Il y a une différence,non seu-
lement de paroles, mais de vues entre les deux

systèmes,mais l'objet de leur pratique est essen-
tiellement le même, La méthode Brahmanique
du Yoga avecsa répétition de la syllabeOm favo-
rise davantageles conditions médianimiques que
l'AfflatusDivin; mais leSamadhidesBouddhistes
nous paraît plus simple et plus vrai. La méthode
des pratiquesmystiques est assez semblable dans
tous les systèmes et si l'on considère celle des
Brahminesau point de vue ésotérique elle diSere
très peu de celle des Bouddhistes. Il est probable
que dans l'Absolu, Brahm et Budh sont des p!)tn-
cipes identiques et non pas opposés. La morale
des deux systèmes est presque la même, la diffé-
rence n'existeque dans les cérémoniesextérieures,
mais ils se rencontrent sur les régies de vie au

point de vue physique et psychique. Presque tous
lesBrahmineset les Bouddhistessont végétariens
et ils ontun égal respectpour la vie animale.
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Us considèrent la chasteté comme une partie
essentiellede la pratiqueoccultiste et bien que les

laïques de chaque système'soient généralement
mariés,la viemonastique estconsidéréecommeun
état supérieur. L'AoA~M et la conservationde la
forcevitaletellequ'elle sepratiquepar touslesmys-
tiques et tous les occultistes sont recommandées
dans les deux systèmes.
Mais si le Brahmanisme est une Hiéro-Aristo-

cratie pharisaïque,le Bouddhisme est une Répu-
blique de pureté. Tandis que les Brahmanes

modernes,oublieux de leurs anciennes tradi-

tions, pensent que leur race seule est capable
d'être divinement illuminée, les Bouddhistes
au contraire croient que tout individu peut
attein ire par lui-même au Bien Suprême. En

conséquence, tandis que le Brahmanisme ra-
baisse l'individu, le Bouddhisme l'élevé, car

les~)Brahmines tiennent à la naissance physique
qui est sujette à l'imperfection; mais les Boud-
dhistes font de la naissance spirituelle, qui est
seule véritable et parfaite. le point central de
leur système.On peut être né de parents Brahma-
nes et ne pas être propre à devenir un Brah-

mane,mais qui que ce soit qui est né spirituel-
lement est propre à recevoir la connaissance
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divine. Le Brahmanismese fonde sur l'hérédité,
mais le Bouddhisme,commesystème,possède un

principe rénovateur qui n'existe dans le Brahma-
nisme qu'à l'état latent par le fait des limites de la
race. La politique du Brahmane est le démon

pour le monde et Dieupour nous. Mais Dieu ne

peut pasêtre transmispar héritageni gardé comme
un secret.Ceuxqui croient qu'eux seukpossèdent
Dieu ne possèdent que son ombre le démon.
Dieu n'accepte que ceux qui sacrifientle démon
dans leur propre personne. Le père ne peut pas
mourir pour son fils,lemari nepeutpas sesacrifier

pour sa femme,l'enfant ne peut pas offrir sa vie

pour sauver sesparents car l'état de l'âme est un

don individ. de Dieu à chaque individu et cha-
cun doit mounr a sa nature inférieure avant de

pouvoir être accepté et de renaître en Dieu. Par

conséquent l'idée Bouddhiste de l'annihilation
totale du Moi sensuel, le démon dans l'homme,

peut être considéréecommecorrecte. Le Nirvana
est l'annihilation du moi et c'eMcetteannihitation
elle-mêmequi nous conduit au Nirvâna.

Qu'est-ce que le Nirvana? C'est la manifes-
tation de l'absolu, l'âme divine, latente qui, lors-

qu'elle estmanifestée,est connue commel'Esprit
divin,

2
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Mais voyons comment les Bouddhistes eux-

mêmesla définissent.
Dans un dialogue entre Melinda et Nagâsena

que MaxMuller cite (Chips. vol. 1)d'aprèsSpence

Hardy, intitulé le sens du Nirvana on trouve

la définitionsuivante de cemot mystérieux<
« NAGASENA. Un homme peut-il, avec ses

forces naturellés, aller ds ta ville de Saga! à la

forêt d'Himâla?
MKUKDA. Oui.

NAGASEKA.Mais quelqu'un pourrait-il, avec
sesforcesnaturelles, faire venir la forêt d'Himàla
à cetteville de Saga!'·
M~uNDA.– Non.

NAGASE~A.De même, quoique la possession
des voies (du salut) puisse conduire au Nirvana,
on ne peut montrer aucune causepar laquelle le
Nirvana soit produit. On peut indiquer la voie

qui mené au Nirvâna, mais non une cause quel-
conque qui le produise. Pourquoi? Parce que ce

qui constitue le Nirvâna dépassetout calcul; c'est
un mystère, une chose qu'on ne saurait com-

prendre. On ne peut pas dire que le Nirvana
est produit, ni qu'il n'est pas produit; que c'est
une chose passée,future ou présente.On ne peut
pas dire non plus que c'est l'état où l'œil voit,
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ni où l'oreille entend, ni où le nez a l'odorat, la

langue le goût, le corpsle toucher.
MELMOA. Alors vous parlezd'une chose qui

n'est pas; vous dites simplementque ie Nirvana
est le Nirvana. Donc il n'y a pas de Nirvana.
NAGASENA.Grand roi, le Nirvana est.

MEUNDA.–Celui qui arrive au Nirvana atteint-
Mquelque chose qui a existé antérieurement, ou
bien est-il sa production, une création propre à
lui-même?
NAGASEM. Le Nirvana n'existe pas avant

qu'on l'obtienne, ce n'est pas non plus une chose
créée (par celui qui l'atteint)cependant pour celui

qui y arrive, le Nirvana existe. Celuiqui est le

plus méritant (Bhagavat)existe.

MELINDA. Alors pouvez-vous m'indiquer le
lieu où il existe?
NAGASENA.Notre Bhagavat a atteint le Nir-

vana, où la naissancene se renouvelle pas. Nous
ne pouvons pas dire qu'il est ici, ni qu'il est là.

Lorsque un feu est éteint, peut-on dire qu'it est

ici ou qu'il est là? De même notre Bouddha est
arrivé à l'extinction (au Nirvâna). Il est comme
le soleil qui s'est caché derrière le mont Astagiri.
Il est impossible de dire qu~ilest ici ou qu'il est

là; mais nous pouvons le montrer à l'aide des
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discours qu'il a prononces. Dans ces discours, il
vit encore(<1.

))VayczaussiteBouddhismeduRhysDa\tds.
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De Bouddhisme (~c'tcuqu~

Le Bouddhisme sous sa forme Esotérique est,
dit-on, identifique à l'ancienne ~MtgWN .?<

gesse, Bouddhisme préhistorique ou la théo-

sophie Hermétique qui, selon nous, se retrouve
danstous les mythesmythologiqueset les allégo-
ries occultistes de l'antiquité.
Supposantque nos lecteurs connaissent ou con-

naîtront l'ouvragede M. Sinnett, intitulé Boud-
dhisme Esotérique, notre seule intention, dansces

pages, est d'attirer l'attention sur la doctrine de la
constitution septenaire de l'homme et de son évo-
lution graduelle à travers la chaîne planétaire
septenaire, puis d'indiquer sa correspondance
avec les autres enseignements Esotériques qui
traitent ce sujet profondément intéressant.
Nous commenceronsdonc par mettre sous les

yeux du lecteur le tableau de cetteconstitution tel

que nous le trouvons dans le livre de M. Sinnett,
en y ajoutant celui des états spirituets de l'âme et
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de la constitution septenaire de l'univers. Ce der-

nier tableau a .été fait d'après des indications de

l'un des chefs spirituels de la société théosophique

de Madras. Il est bon de rappeler ici que psychi-

quement, aussi bien que physiquement, l'homme

est un microcosme ou univers et que l'Univers ou

le macrocosme est semblable à l'homme.

CoMtttutton de fHomme.

FXANÇAtS MHSCMT

t. Le Corps Rupa.
e. Le principe de vie vitalité Jivatma.
?. Le corps Astntt Linga Sharira.
4. L'âme anitnatc ou volonté ()e Eso).. Kama Rupa.
5. L'Ame humaine ou nnteHec< Manas.
<i. L'âme spirituelle Buddhi.

7. L'Esprit divin Atma.

ConaUtation de t'Univets.

FRANÇAIS SANSCRIT

t. Terre ou tnaticre. Prakriti.
2. Esprit universetyMSant. Purush.
3. Atmosphère astrale ou cosmique. Akasa.

4. Volonté cosmique Vach.
5. Lumi:reAstraleouiliusionuniverselle Ya}na.
6. Intellect universel Narayana.
7. Esprit latent Swayambu.
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Ce tableau a pour but dedonner au lecteur une
idée claire et simultanée des enseignements du
Bouddhisme ésotérique sur ces trois doctrines

importantes la Constitution de l'Univers, la
Constitution de l'Homme et ses états spirituels
pendant et après ta vie terrestre.
On remarqueraque cesprincipes sontcnumérés

en commentant par t'extérieor et en allant vers

l'intérieur, le premier n'étant que l'extérieur de

t'enveloppequi contientdans ses replis intérieurs
les sept autres, k Joyaux de Grand Prix, le She-
kinah. Mais, afin de rendre ces sept ETATS,PRIN-
opKSET SENSapparents à l'œit extérieur, aussi
bien qu'à l'intelligence, nous avonspris la liberté
de lesreprésenter s'élevantde la terre sousla forme
d'une croix qui est le véritable symbnl~ de
l'homme indiqué par l'architecture de l'Eglise
chrétienne. Ce signe a déjà été employé comme

~mMe sacré longtemps avant l'ère chrétienne,
il est mêmesi ancien qu'on le retrouve sur les

monogrames de quelques-unes des planètes. Le

mystère de ce double emblème pourrait remplir
desvolumes;disons seulementqu'il estle véritable
emblèmede l'homme et de la femme.La figurede
la croix, dit Platon, existe dans l'Univers; ses

quatre espacesintérieurss'étendent à l'Infini -au
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nord, au sud, & l'est, & l'ouest. Et ainsi, s'élevant

de la terre au ciel, comme l'Arbre de vie, l'homme

se tient debout avec l'Infini autour de lui et l'Eter-

nité au dedans. Le rayon transversal qui repré-

sente tes armes de la puissance et de la gloire peut

aussi représenter l'arbre de la Connaissance du

Bien et du Mal (ce qui est le cas dans la Théo-

sophie hermétique), dont le fruit est à sa portée il

se tient au milieu du jardin séparant tes principes

tes plus élevés des principes inférieurs.

On remarquera que nous avons enfermé ladite

croix dans un double triangle de deux couleurs

qui, lorsqu'il est entrelacé, comme celui qui est

au-dessus de la croix, représente le < mystère des

mystères la' synthèse géométrique de toute la

()) Le signe de ta croix fait par tes catholiques en pro-
nonçant tes dernières paroles de la prière du Seigneur a
une signification plus profonde qu'ils ne s'en doutent.
En disant « car à toi appartient <e royaume *,its touchent
d'abord le front avec le revers du pouce, puis alors la

région vitale du cœur; indiquant par là que le premier
est le tronc « te Siège de la Miséricorde », la demeure du

Seigneur du Royaume (ou la Sagesse divine, la femme).
Au moment de dire la puissance et la gloire le pouce
touche d'abord l'épaule droite, puis'ia gauche (ta main
droite de la puissance la main gauche de ta gloire)
« Pour toujours et toujours, atoex, le pouce se place sur
le premier doigt de la même main en forme de croix,

puis s*éte"e jusqu'aux tèvres qui le scellent d'un baiser

signifiant a Ainsi soit-il ou Amen
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doctrine occulte.Souscetteforme, il est appelé par
les Juifs Cabalistes le sceau de Salomon et il
est le Sri Antara du Temple Archaïque Arien. Il

représentela Divinité dans son Essencesuprême
<mâle et fem~lh < l'Amour et la Sagesse et
contient la quadrature du Cercle, la soi.disant
Pierre Philosophale, les grands problèmes de la

vie et de la mort, le mystère du Bien et du Mal

(Viz,la matièreunie ouséparëelel'Esprit), etc., etc.

Lorsqu'on considèreles triangles autour de la

Croix, on voit qu'ils sont sdparés et ils ne s'uni-

ront, ne s'entrelaceront, ne secroiseront que petit
à petit, le triangle inférieur s'élève de degré eh

degréa mesure que l'homme arrive aux états su-

périeurs. La nature sombre, ou la nature du feu

grossier, s'élève de la terre pour rencontrer le

triangle lumineux qui descend (la sagesse qui
vient d'en haut), comme parfois la lumière d'un
flambeau que l'on vient d'éteindre apparaît au-
dessusde lui et le rallume.

Lorsque, enfin, la ligne Rouge atteint la ligne
Bleue,ou sixièmeprincipe, l'âme spirituelle jla
fiancéecélesteou l'état du Christ), les triangles se
trouvent complètement.entrelacés et l'Union est

parfaite comme dans le Double Triangle divin

qui représente le Nirvâna.
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Ce centre correspond au Principe central dans

l'homme qui est l'axe sur lequel son caractère doit

tourner. Ce quatrième principe s'appelle &.HM

Rupa, c'est la Vor.oNTÉ ou l'Ame animale, parce

que les animaux le possèdent aussi bien que

l'homme.

H correspond aussi physiquement au grand

centre ganglionique, appelé le Plexus solaire (ou

Soular~ et par les anciens le < cerveau mdle ou

le t <Wfe<tMdu t'CMtre (t), qui est le premier à

(t) jM<M~er)f-<M(ou cerveau derrière le diaphragme).
C'est ainsi que tes anciens Grecs appelaient le Plexus
Sdjaire et ils lui attribuaient une large part dans nos sen-

sations intérieures, en plus des fonctions génératemeht t

assignées à ces organes nerveux appelés Centre Épigastrique
(sur l'estomac),bien qu'àproprement parlerils soient situes
derrière l'estomac, ou ce qui s'appelle le creux de l'esto-
mac. C'est ce Plexus Organique qui meut le caur.
« Dans tous tes temps et dans tous tes pays, on a sup-

posé que ces organes étaient le siège et le centre de t'émo-
tion et du sentiment; ainsi, dans la conversation, on parie
de sensations et de sentiments qui frappent au cœur ou à
la poitrine et tes gens y portent tes mains en disant que
leur cœur saute de joie a, paipite de plaisir », « est
aussi téger qu'une plume ou <pesant comme du plomb x,
mais en tant qu'il s'agit du eo'Kr, nous pourrions aussi
bien dire l'estomac, le foie ou la rate.
< La cause se troute plus au fond que cela, derrière ces

organes où le Génie se tient, surveillant tous les orga-
nes et toutes tes fonctions; te mot de cœur n'est qu'une
expression Sgurée. Ce Génie s'appelle le Plexus Solaire,
c'est un tissu de nerfs qui portent et distribuent la
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vivre et le dernier à mourir dans le système ner-

veux, le réceptacle, le véhicule et le centre de la

vitalité, de la sensation, de l'instinct et du senti-

ment, aussi bien que de l'intuition, de la nutri-

force vitale à tous tes organes. Jour et nuit, l'action du
ceeur et la circulation du sang est entretenue par ce seul
centre organique, la source de l'énergie vitale, de la cha-
leur vitale, de la puissance motrice; ce moteur de l'action
fonctionne jour et nuit sans s'arrêter, indépendamment de
la volonté. Sans tut, te sommeil serait la mort et nous

pourrions commettre un suicide par notre seul désir en
arre'ant l'action du cœur, nous arrêterions le balancier
de l'horloge. De ce centre sympathique jaillit, en premier
lieu, ce courant de force vitale, dont l'action commence
avec la vi~ et ne cesse qu'avec elle car ces organes, dont
tes fibres possèdent une force motrice ou un stimulant

qui en dérive, accomplissent le plus dur travail, vivent le

plus longtemps et sont tes derniers à mourir. Lorsque le
lien qui les unissait au corps est brisé, la force ou l'im-
pulsion vitale entretient encore pendant quelque temps le

principe de la vie en nous; chez les anhMUï, elle adhère
au corps et le fait vibrer parfois pendant plusieurs heures

après la mort.
< La supposition que ce centre ganglionique est un cer-

veau, appelé ceryMKmâle par tes anciens, est encore prou-
vée par le fait du rapport que présente sa structure avec
celle du cerveau. Certains physiologistes savent que l'on
trouve enfouis dans sa substance tes mêmes corpuscules
nerveux qui existent dans te cerveau lui-même et que plu-
sieurs philosophes croient être la source d'où émane la
faculté de penser.
< 11 est bien reconnu que l'intelligence ou la volonté

n'ont pas de part dans toutes nos fonctions, ni même dans
tons nos sentiments, et surtout dans la classe de nos sen-
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tien, des mouvements du coeur, de la circulation

du sang, et, en outre, ce qui constitue la vie dans

le sommeil; autrement nous mourrions.

Cette âme, ou Soleil, est le germe de la vie, le

sations internes. La sensation peut etre mentale, physique
ou tous les deux à la fois. Des deux espèces de sentiment
dont nous avons conscience, l'une concerne l'intelligence,
l'autre tes ~eos ou le médium sensitif. C'est, en premier
lieu, par un sens ou une sensation, au moyen de laquelle
le sentiment se fait connaître, que nous rassemblons les
matériaux de toute la connaissance que nous possédons,
bien que, généralement, on attribue ceta à un acte de

l'esprit.
< La sensation, en ette-meme, est plutôt un pouvoir pri-

mitif dont le cerveau intelligent peut user ou non, ou sur

laquelle il peutserénéchir; en sorte qu'il est possible que
nous MM~KMMsans yctMer ou, en d'autres termes, que le
médium sensitif reçoive seat t'impression. On appelle
parfois cela des perceptions MtMxeMe!pour tes distinguer
des phénomènes purement mentaux. C'est une force ner-
veuse d'une nature différente de celle que dégage le cer-
veau et la moelle épinière et un principe qui n'est fourni

par aucune autre partie du corps vivant; mais, comme
nous l'avons déjà fait observer, nous trouvons enfouis, ·

dans la substance de ces corps gaaglioniques, exactement
tes mêmes corpuscules nerveux que dans le cerveau iui-
meme et que plusieurs philosophes croient être la source
d'où émane la faculté de penser.

D' HEttM ScoïT M. D.

J'ai écrit tes lignes qui précèdent, it y a quelques années,
sous la dictée du D* Scott lui-même et en me servant de
la première feuille.de papier venue. C'est seulement après
avoir Sni que je remarquai, sur ce même papier, quel-
ques notes prises par moi sur l'Anacalypsis de Hij;gins.
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premier organe crée dans r~tat intra-utérin ou

fcetus, et le seul cerveau dans le corps de quel-

ques animaux inférieurs. C'est aussi le Centre

télégraphique du corps humain avec ses fils qui

Ces mots semblaient être le début de la dictée du
D' Scott, les voici

EMMANUEL,Dieu avec nous.
At-MA-VtERGB la pensée conçue et qui procède de,

ie cerveau femelle ou la S*GBSSKDivnfE (c'est )i) le nom
dans f'hébreu moderne); le même que pour le cerveau

(Alma, en espagnol, signifie âme).
At-MA-MATER Mère nourricière: nom d'une Univer-

sité (où l'on enseigne la Sagesse).
On verra de suite combien cette coïncidence est extraor-

dinaire a comme cette simple circonstance est significa-
tive, en confirmant silencieusement, mais éloquemment,
l'hypothèse des anciens sur le cerveau mâle et femelle. Ji
est dit que la génération présente est celle du cOM,la sui-
vante sera le développement de la tête, et elle est destinée
à compléter la stature de t'homme sous la Forme humaine.

divine, lorsque tes sens tes plus élevés seront déveioppës
en lui.

Quelle profonde signification, par conséquent, dans h
construction de la forme -humaine, faite à l'image
de Dieu (' il les créa mâle et femelle »); ainsi jOctui'en
Un spirituellement et physiquement. Cette idée est remar-

quablement exprimée sous le symbole de ta déesse de ia

Sagesse de l'Ancienne mythologie, qui s'élance toute
armée et cuirassée du cerveau de Jupiter. Quelle signifi-
cation également dans la forme de l'Arche de l'Alliance
construite par Moise, d'après te modèle Céleste, avec ses
chandeliers à sept Branches et son bassin qui correspond
si évidemment au ~MirteHte Principe, tandis que le Sanc-
tuaire des Sanctuaires correspond au cinquième et le Pro-
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se dirigent dans toutes les directions et qui le

relient spécialement au a Cerveau Féminin ou

système cérébro-spinal par deux cordons nerveux

situés de chaque côté de la moelle épinière. On

pitiatoire au sixième, comme nous le voyons dans le
dessin ci-joint. Le Seigneur lui commande de mettre le

Propitiatoire au-dessus de t'Arche disant a C'est là

que je te rencontrerai et que je communierai avec toi de
dessus le Propitiatoire. » (Exode xxt, 22.)
L'Arche de l'Alliance était pour les enfants de cette pre-

mière génération, le symbole des choses meilleures qui
devaient Tenir et qui sont aujourd'hui à notre porte.
L'Arche symbolique a disparu depuis longtemps, mais
l'idée réetle et vivante qu'ette représentait, doit apparaître
maintenant comme la véritable Arche de l'Alliance de

Dieu, faite avec les enfants des hommes. Cette alliance
voulait dire que la semence de ia femme devait écraser la
tête du serpent.
Le Serpent représente la Matérialité oh tes trois prin-

cipes inférieurs du Bouddhisme Esotérique qui dérivent
de ia terre; la semence de la femme est l'humanité par.
faite ou le Fils de Dieu conçu du Saint-Esprit dans le sein
immaculé de la Vierge pure ou ~UnM, fomc ~)H<Mc, )e
sixième prfncipe, le Boonm ou t'ame spirituelle du Boud-
dhisme Esotérique; le Son divin, ou la sixième essence
de la Théosophie Hermétique; la « PAMLEo ou if soufRe

vivant, l'expression de la Pensée Divine des chrétiens.
Ainsi Christ était appelé la Parole, parce qu'il était le

rejeton de la semence de la femme, ou le C~TecM~tC/te,
fexpression de la Sagesse Divine.
<tL'amour est masculin, parce qu'il engendre par im'

pulsion et sans travail; la Sagesse est féminine parce
qu'elle engendre par le travail. »

M. C.
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l'appelle Plexussolaire à cause de sa formeronde.
H constitue le centre des nerfs organiques ou

vitaux et préside aux fonctions organiques inté-

rieures c'est pour cela qu'on l'appelle aussi la

sphère organique, comme le ccrt'MMféminin qui

préside aux fonctions intellectuelles est appelé
organe de l'intelligence.

D'après ce qui vient d'être dit on comprendra
facilement que ce quatrième principe est le siège
de la vie commele cœur, qui est aussi au centre,
est appelé le Siègede l'Amour, et cela est morale-

ment vrai, car ce qu'un homme aimeil le veut, et

te but de ses effortsdurant la vie terrestre devrait
être d'élever son amour et sa volonté au-dessus
des troisprincipesanimauxou terrestresinférieurs,
en sorte que, par le développementde son cin-

~M!~Meprincipe, MANAs(âmehumaine),qui est sa
véritablepersonnalité, il puisseaprès la mort s'éle-
ver au-dessusdu quatrième état spirituel appelé
KAMALOCA.Le Kamaloca est cette sphère Astrale

qui entoure immédiatementla terre et correspond
au quatrième principe, Kama Rupa (âme ani-

male)(:), demeure de tous les Esprits' liés à
la terre que l'on devrait plutôt désigner par le
terme d'âmes.

(i)Voirta planchecoloriée.
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Le Ego ou le Moiest centralise dans ceprincipe
du milieu qui est la volontéou l'amour, décritpar
les ThéosophesHermétiques commela nature Feu

qui peut aller en avant et en arrière dans la pre-
mière ou la secondetriade, suivant le désir de son

amour dominant. Il peut retourner vers les états
inférieurs dont il est sorti. commeâmeanimale
ou s'éleverpar un développement successif jus-
qu'aux états supérieurs auxquels it est destiné.
On comprendra mieux ce quatrième Principe

(ou état) si l'on étudie la cabale avec sa doctrine
des sept esprits de Dieu, son oeuvredes sept jours,
ses sept planètes, etc., etc.
Il sera bon de lire aussi les mystiques Théo-

sophes qui adoptent la doctrine de la nature sep-
tenaire de toutes choses résultant de la nature

septenairede l'Essence divine et qu'ils expliquent
commesuit

t. Astringence.
s Mobilité.

3. Angoisse.

IV.FEu.

5. Lumière Amour.

6. Son.

7. Substantialité (spirituelle).
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Le premier, l'Astringence, est le principe de
toute force contractive c'est le Désir et il autre.
Les rochers sont durs parce que cette première
qualitén'est pas encore évèilléeen eux.
La Seconde,Mobiti'é, cette douce qualité, est

le principe de l'expansion et du mouvement; les
formessimplesdes plantes, des fluides, etc.
La troisième, Angoisse, la qualité amère, est

généréepar le conflitdes deux premières; elle est
manifestedans l'angoisseet la lutte de l'être; elle

peut devenir un ravissement céleste ou un tour-
ment de l'enfer; son influenceest dominante dans
le souffre. ·

La QUATRt&MR,MFeu,est la transition ou la qua-
lité intermédiaire.
Dans la qualité du feu, la lumière et l'obscurité

se rencontrent.C'estla racinede l'âmede l'homme,
la source du ciel et de l'enfer, entre lesquelsnotre
nature se trouve placée. L'esprit-feu est l'âme
inférieurede l'homme, ou l'AnimaBruta, que les
animaux possèdentaussi bienqueles hommes,car
c'est du centrede la nature avecses quatre formes

qu'émane sa puissanceardente. Il fait jaillir le feu

lui-même, il est la roue de l'essence t. Les trois

premièresqualités relèventplus spécialem<;ntde la
nature du Père ou de Dieu dans sacolèrelorsqu'il

3
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est décritcomme « unfeuconsumant»; séparéesde
Id seconde triade, elles engendrent la mort spi-
rituelle, la colère, la lutte, la nécessité, en
d'autres mots le MAI..Les trois dernières qualités
appartiennent à la nature de la mère (ou nature

féminine)lorsque le feuterrible qui couve rencon-

tre la douce tendresse de la qualité de l'amour et
éclateen une flamme brillante et joyeuse, source
de la lumière et de l'Amour, de la sagesseet de la

gloire,end'autres motsdumsn,produit par l'union

des qualités mâles et femelles,de même que leur

séparationest l'origine et la cause du Mu..
L'homme est l'arbître de sa.propre destinée; il

développe volontairement des profondeurs de sa

propre nature son ciel ou son enfer, tandis que,
en se dominant ou en cédant à ses passions, il

augmente le bonheur ou la souffrancede ceuxqui
l'entourent. La véritable cause du péché et des

cruellesmisères que nous voyons autour de nous
est dans l'égoïsme, dans ce terrible amour de soi,
dans cette personnalité qui accentue si violem-
ment et si insidieusementle je et le t'omet qui est
le résultatde la prédominancedes trois principes
(ou qualités)intérieurs. Ceuxci ne pourront être
dominés et élevés que par le développementdes
principes spirituels supérieurs. Les Théosophes
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Hermétiquesontdécrit cetteévolutioncommeétant
l'union du dur et du sombre avec l'amour et la

lumière, ou des qualités mâles avsc les qualités
femelles dans l'ancienne Religion.Sagesse,cela

s'appellele cinquièmeet lesixièmeprincipe, l'âme

spirituelle et l'âme humaine.
La sixièmequalitéestdécritepar lesHermétistes

commele Son.Dansleciel, l'harmonie dessphères
dans l'homme, les cinq sens et le donde la parole,
ou plutôt le VERBE,lamanifestationde la Divinité.
Ainsi Christ est appelé i.s VsME, le langage du
NomDivin, nom signifiant la nature expressive
ou sa manifestation extérieure. Lorsque nous

atteindrons le sixième Principe ou l'Esprit de

Christ, il développeraen nous le sixièmesens, ou
l'âme spirituelle qui est l'Intuition, la perception
des choses spirituelles et éternelles; l'homme

alors prendra connaissancedumondesubjectifqui
l'entoure commeil a connu le monde objectif ou

monde des sens, au moyen de sespremiers sens.
Le septième principe est l'Esprit Divin lui-

même,décrit commeétant la substantialité spiri-
tuelle.

Jusqu'à présent l'homme n'a développé que

cinq sens, mais le Bouddhisme Esotérique nous

enseigne que lorsqu'il atteindra le sixième et le
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septième état, il développera le sixième et le

septième sens. On peut dire que l'aurore du

sixième sens a déjà lui dans quelques esprits avan-

cés et certains livres de publication récente sem-

blent indiquer clairement que le temps est proche
où le sixième sens se développera. Nous faisons

allusion aux ouvrages intitulés « THE PERFEcr

WAYt, t MOMBNMTHE < t.ES ÛEOXEXUN t,
« SYMPNEUMATAetc.

Le véritable Sympneumata, c'est l'homme dans

sa dualité, mâle et femelle, Deux en MM,tel qu'il
a-été créé au commencement à l'image de Dieu.i

et tel qu'il est destiné à redevenir à mesure qu'il
s'élèvera et développera le sixième sens ou l'Ame

spirituelle. C'est ce que l'Eglise a symbolisé sous

l'image du retour de l'Epouse et du Mariage du

Fils du Roi.

Par rapport à l'état spirituel de l'homme, immé

diatement après la mort, le BouMHtSMBEsoT~tuQOB

enseigne que les trois Principes inférieurs qui

appartiennent au corps extérieur, sont abandonnés

et retournent à la terre d'où ils procèdent et à

qui ils appartiennent. Ce qui constitue l'homme

réel, c'est-à-dire les quatre Principes supérieurs,

passe dans le monde spirituel qui entoure immé-

diatement le nôtre et qui en est de fait le plan
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astral, c'est le Purgatoire de l'Eglise catholique

romaine, appelé en sanscrit KAMALocA (voyez la

planche coloriée). Ici une séparation a lieu d'un

côté, les deux Principes les plus élevés entraînent

le cinquième (l'Ame Humaine), la véritable per-
sonnalité, dans une direction, tandis que le qua-
trième (l'Ame animale) l'attire vers la terre. Les

parties les plus pures, les plus élevées, les plus

spirituelles du cinquième Principe, restent atta-

chées au sixième et sont élevées par lui; ses ins-

tincts, ses impulsions, ses souvenirs inférieurs

adhèrent au quatrième Principe et restent dans

le K<MALocA, le « PunoATOtM B, ou la sphère
astrale qui entoure immédiatement la terre.

Ainsi les meilleurs éléments, ou la véritable

essence de la dernière personnalité, s'élèvent à l'état

appelé, dans la Théosophie Bouddhiste, le DsvA-

CHAN,et qui correspond en quelque manière à

notre idée' européenne du ciel. Il ne taudrait

cependant pas confondre le Devachan avec ce

Royaume des cieux, supérieur et absolu, le NtR-

VANA,qui est le centre du Bouddhisme comme du

Christianisme, et de toutes les religions. En effet,

le grand but de cette effrayante évolution de

l'humanité est de développer les âmes humaines

pour les rendre aptes à cette condition, que nous
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ne pouvons pas même concevoir aujourd'hui et

qui existera seulementlorsque l'homme sera« par-
fait commeson Père est parfait s et que le Fils de
l'homme sera devenule Fils de Dieu. Cet état ne

peut être atteint que par des incarnations innom*

brables où l'Entité individuelle progresse à tra-

vers les sept Ronds Planétaires. Ainsi cette

Religion-Sagesse Eternelle confirme les paroles
du Christ et nous enseigne,selon l'exemple de
l'amour et de l'intelligenceéternels, à pardonner à

nos ennemiset à leur donner l'occasion deréparer
leurs tons jusqu'à « septantefois sept fois t.
Il est vrai qu'à chaque naissance la person-

nalité diffère de la précédente et de la suivante,
mais le Bouddhisme ésotérique nous enseigne
que, bien que les personnalités changent sans

cesse, la ligne unique de la vie sur laquelle elles
sont enfiléescommedes perlessur un AI, sepour-
suit sans interruption; c'est toujours fc< ligne
spéciale et non pas une autre. La ligne ou le fil
de la vie constitue par conséquentnotre véritable

individualité; c'est une ondulation vitale indivi-

duelle, < DsNxENUtf double et indivisiblepour
toujours.
Ce fil de la vie sur lequel sont enfilées nos

innombrables personnalités dans notre carrière à
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travers les âges, cette dualité M<~h'M<Mc,cet éter-
nel « Deux en Un est en réalité notre sixièmeet
notre septième principe. Ils ont débuté dans le
Nirvâna du côté subjectif de ,la Nature, comme
i ondulationde la Lumière et de la Chaleur à tra-
vers l'éther a débuté à sa source dynamique,court
à travers le côté objectif de la nature et tend il

revenir au Nirvâna après plusieurs changements
cycliques.
L'ondulation de la vie est donc notre véritable

individualité, c'est notre Moi divin et spirituel,
tandis que chacune de ses manifestations natales
est une personnalité séparée,le nouveau vêtement
ou la nouvelle forme que revêt l'individualité

pour continuer son développementprogressifou,
selon un langage poétique, une des nombreuses

perles de l'unique rosaire de notre vie.

Tandis que sur la chaîne infinie de la vie nous

laissons tomber perle après perle pour passer
à une autre et que les changements se succèdent

incessamment,nous comprenons que chaque vie

avec son poids de soucis et de chagrins n'est en

réalité qu'un anneau de l'immense chaîne, et nous

reconnaissons à la fois la valeur et la nullité, la

signification profonde et l'indifférence de cette

existencepassagère.
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Ls valeur et la signification profonde, puisque

chaque acte, chaque pensée survit par ses effets

dons notre prochaine carrière, produisant un

Karma, soit pour le bien, soit pour le mal. Lors-

que nous souffrons, c'est de notre propre souf-

france attirée par KOM-M~tM, sinon dans cette

vie, du moins dans celle qui a procède, car chaque
existence antérieure est génératrice du bonheur

ou du malheur présent. Le Karma est la loi inévi-

table des conséquences, en d'autres mots « ce que
nous semons, nous le moissonnerons».

Ainsi chaque vie terrestre a sa valeur par la

leçon qu'elle nous enseigne, par l'impulsion

qu'elle nous donne pour avancer et rpus élever, si

elle est bien comprise et utilisée. Mais elle ne vaut

certainement pas le souci et l'agonie que nous

éprouvons trop souvent, à propos de chaque cha-

grin et de chaque désappointement que nous ren-

controns sur notre route, comme s'ils devaient

causer notre misère éternelle. Nous oublions que
le prochain mouvement de la lunette qui tourne

incessamment changera le dessin de notre Kalei-

doscope et que toutes les couleurs trouveront leur

vraie place et s'harmoniseront sur le triangle éter-

nel qui leur sert de base. Chaque tour du verre

aura pour résultat de pro.luire une forme plus



LE BOOMMHSMR ÉSOT~RtQCB 41

complète que la dernière, <<u, en d'autres mots,

d'ajouter une perle, probablement plus pure et

plus blanche, à notre rosaire.

Notre vie est éternelle, mais elle est composée
d'une éternité d'existences ou de manifestations à

travers lesquelles court le fil de la vm m))!. Pour

être vraiment heureux, il faut que nous cherchions

à bien nous rendte compte de notre condition de

changements perpétuels, et alors nous apprendrons
à vivre dans le MAINTENANTet à comprendre que le

temps nous appartient en entier, car nous sommes

les enfants de l'Eternel aux yeux de qui < mille

ans sont comme un jour et un jour comme mille

ans ».

Le présent est infini et l'infini est notre présent,
un futur serait limité. Par conséquent, le jour
dure éternettement, il nous appartient aujourd'hui
et nous appartiendra toujours de même, car il est

un éternel MAINTENANT(t).

Cependant nous-mêmes et toutes choses nous

changeons perpétuellement. D'un instant à l'autre

nous ne sommes pas les mêmes.Chaque respiration,

chaque aspiration de notre souffle nous change

(<)«Les rideauxdehier tombent,tes rideauxde demain
se relèvent,mais hier et demain sont tous les deux».

(Sarter Resartns.)
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physiquementautant que chaque ligne que nous

lisons; chaque pensée qui traverse notre cerveau
nous changementalement. En réalité, à la fin de

chaquejour, nous ne sommes ni moralement ni
matériellement les mêmes que nous étions au

commencement mais, si nous savions utiliser le

MAtNTENANTquiest à nous, ce changement nous
conduirait de gloire en gloire.
H est difficile de nous rendre compte de ce

MAiNTENAUTqui dure toujours, tout en changeant
perpétuellement et en produisant d'incessantes
transformations.Celanous sera plus facilesi nous
embrassons par la pensée une périodede temps
moins longue et que nous rappelions à notre sou-
venir une seule année de notre vie qui se compose
demois, cesmois de semaines, ces semaines de

jours, cesjours d'heures, ces heures de minutes,
cesminutes de secondes,marquées par l'incessant
battementde l'éternelle horloge du temps.
Ainsi nous verrons que tout homme parfait

est régénéré ou né deux fois et qu'il tire chaque
fois son origine du centre de la croix, ou de
l'Union du mâle et du femelle; d'abord matériel-
lement en prenant racineen bas et en.tirant de la
terre lesmatériauxnécessairespour formeret nour-
rir le corps; puis de l'atmosphère vitale (décrite
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sur la Planche comme esprit vivifiant) il tire le
Jivatma ou vitalité qui lui donne la vie, et de là
il construit la formeastrale qui existe avant que le

corps extérieur ne deviennevisible.

Chaque molécule de matière, quelque petite
qu'elle soit, possèdeun espritvital ou participe de
ce JivATMAqui n'est en aucunefaçonle mêmeque
l'esprit Divin de l'homme l'~trna ou le septième
Principe,celui-ci étant Dieu t. Sans le troisième

principe, le LINGASnAMM,ou forme astrale, que
les animaux possèdentaussi bien que l'homme, il

n'y aurait point de corps extérieurs, car il est évi-

dent queles particules ou les atomesde lamatière
ne pourraient construire d'eux-mêmessans avoir
une forme sur laquelle bâtir.
« Le simplegrain commeil se rencontre,soit de

blé, soit de quelque autre semence mais DteH~«!
donné lè corps comme il lui plait et à chaque
semencele corps~«t yate~ propre i Cor. xv, 38).e
Le troisièmeprincipe est donc le mêmepourtous,
car les particules de la matière ont besoin d'une
forme d'homme ou d'animal à chaque semence
son propre corps.
« j~ a un corps animal, il a un corps spiri-

tuel. Le premier hommeétant de la terre est

terrestre et le secondhommequi est le ~'e~MCMr
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est ~Mciel. Afaiscequi est .<p<r<<xe~<t'c.!tpas le

premier, c'est ce qui est animal; et ce qui est spi-
rituel t'MMt<~M~(t Cor. xv ~6, ~).
Pour devenir spirituel, pour devenir le «Sei-

gneur du ciel a, il faut que l'homme naisse une
secondefois,naissedu centrede ia croix,ducentre

de l'Amour,del'union des principesmalesetfemel-
les, mais cette fois il nait de l'Union spirituelle
de ces principes dans sa propre nature. C'est le
sein de la Vierge dans notre cinquième principe,
M~NAsou < l'âme humaine qui conçoitdirecte-
ment du Saint Esprit. C'est la semence de la

femmeou le principe féminin dans l'homme qui
est destine à écraser la tête du serpent D, en
d'autres mots à surmonter la matérialité par la

spiritualité.
Lorsque cette âme vierge sera prête à la rece-

voir, la semenceprendra racine et germera.Alors
le fils de l'homme sera <élevé et, commel'arbre
de vie dont les branches se dirigent vers le ciel, il

tirera sa nourriture d'en haut, de la lumière spiri-
tuelle répandue par l'âme Universelleet dispensée
par l'Esprit divin, notre éternel père-mère,
<Dieu

Jusqu'au moment où les substancespremières
sont organisées, l'homme n'existe pas en tant que
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personnalité; par conséquent, il naît en premier
lieu physiquement, et ses principes inférieurs
tirent leur subsistance matérielle de la terre et

prennent racine en bas. Il faut alors qu'il a naisse
de Hom'MM spirituellement.L'être spirituel doit

prendre racine au centrede l'amour (volonté),et

pour que la bonté, la sagesse,l'amour universel
se substituent à l'amour desoit il faut qu'il s'élève
vers le ciel, qu'il tire sa nourriture intellectuelle
de l'entendementet la nourriture de son cœur de
la source spirituelle qui ne fait jamais défaut.
Il y a un état sp.rituel qui n'est pas indiqué

sur notre tableau, parce qu'il ne rentre pas dans
les sept; mais, de même que le Nirvana est au-
dessus et au-delàde ceux-ci,étant l'état suprêmede
la Divinité, son antithèse qui s'appelle en sans-

erit < Avrrcm (i) peut être défini comme étant
au-dessousetau delà dansladirectionopposëe.s'il
était possible de localiserun .E'taf.
Il y a encoreune autre échelledeseptdegrés ou

étapes qui indique l'ascension de la terre auciel.
L'échelle de Jacob occupe une place impor-

tante dans les symbolesde la franc-maçonnerie.

(t) Setonnous,l'AvtTcmseraitplutôt l'antithèsedu
DEVACHAttet l'annihilationou la « secondemort» dont
parlet'Evangite,FantitheseduNirvana.(Notedutn«<ttdan-.)
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Sa véritableorigine s'est perdue parmi les adora-
teurs des rites païens, mais le symbole est resté.
Chezeux on l'a toujours considérée commecom-

poséede sept ronds qui, commele docteur Oliver
le fait remarquer, pouvaientêtre une allusion aux

sept étages de la tour de Babel ou à la période
sabbatique.Dans les mystèresPersans de Nithras,
l'échelle à sept ronds était le symbolede l'appro.
che de l'âme vers la perfection.Ces ronds s'appe-
laientportails et, par allusion à cela, le candidat

devaitpasser à travers sept cavernes sombres et

tortueuses, ce qui s'appelait faire l'ascension' de

l'échelle de la perfection.Chacunede cescavernes

représentait un état d'existence à travers lequel
l'âme était supposéepasserdans sa route progres-
sive en s'avançait vers l'état de la vérité. Chaque
rond de l'échelle était sensé composéd'un métal

toujours plus pur et prenait le nom de sa planète
protectrice.
On peut se faire une idée de cette échellesym*

bolique par le tableau suivant.

7 Or -SoM/ Attoun.
6 Argent ~.MtM. SAGESSE.
5 MeMura Jt/prcMrt' CoMFREHEMMU.
Cuivre t~MtM. BEAUTÉ.
3 Ptomb Terre CttAtR.
Fer. ~ar~ PHMsjmcE.
t Ëtain. ~tfptter. CottsEn..
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Chez lesHébreux,onsupposait que les ronds de

l'échelle étaient infinis, Les Esséniens les rédui-

sirent d'abord à sept, qu'ils appelèrentles Séphi-
rottes, etdont les nomsétaient Force,Miséricorde,
Beauté, Etcrnité, Gloire,Fondement et Royaume.
< A sa base,cette échelletouche à la terre et les

anges qui sont dessus indiquent lesâmes descen-
dant dans l'incarnation et même, dit la Cabale,

jusqu'auxdegréslesplus bas de l'univers, jusqu'au
point le plus infimede la matière, pour remonter
de nouveau au ciel. Jacob (t'ame voyageuse) est
endormi la nuit au pied de l'échelle, avec une

pierre pour oreitt~r, symbole de la matièredans

son état le plus bas. Le lieu a été appelé Luza ou

séparation, ce qui sigaitie la place de la plus
grande obscurité et de la séparation d'avec Dieu.

Cependant, lorsque Jacobs'éveille, t'amesait que,
mêmedans l'abîme le plus profond de la matière,
il n'y a pasde séparationréelle avecla vie Divine)
de là son exclamation En vérité, le Seigneur
est dans ce lieuet il l'appela Béthel (maisonde

Dieu) et son nom était auparavant Luza (sépara-
tion) ». (Conférencedudocteur A.Kingsford, pré-
sident de ta SociétéHermétique.)
Mais pour en revenir à la Constitution de.

l'homme,qui nous intéresse si spécialement,il faut
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nous souvenirque ta doctrineEsotériqueenseigne
que les trois principes supérieurs, sur ies sept qui
constituent l'homme, ne sont pas encore complé-
tement développes dans l'état actuel de rhuma-
nité. Lorsque l'homme atteindra la perfectionsur
la terre, il sera doué des sept principes et ~te

sept sens correspondants,ce qui a été le cas pour
quelqueshommesvéritablement divins et qui ont

apparu commemessagerssur cette planète.
L'Etat que nous appelonsla mortn'a d'influence

que sur les trois premiers principes, le corps,
la vitalité et la forme astrale. Le premier, nous
le savons, vient de la terre et retourne à la terre

pour s'y décomposeret entrer avec te temps,dans
de nouvelles combinaisons, d'où sortiront de

nouveaux corps matériels.
La vitalité qui, comme les moléculesdu corps,

n'est pas limitée par un principe individuel,
mais relevédu principecosmiqueuniversel,sedis-

perseégalement à la mort et va animer d'autres

organismes.
La forme astrale, qui est une réflexiondu corps

physique, reste pendant un temps plus ou moins

long autour de la demeure qu'elle a quittée. Par-

fois, elle apparaît commel'ombre dumort, présen-
tant exactementla mêmeapparence,maiselle finit
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cependant par s'évaporer après avoir accompli
sa mission, qui est deguider le Jivatma dans son
œuvrede construction de groupement des atomes
moléculairessur la formevoulue.
Ces trois principes inférieurs, provenant uni.

quement de la terre et de son atmosphère, sont

périssablesen tant que forme,bien que indestruc-
tibles quant auxmoléculesqui les composent,et, à
la mort, ils seséparent entièrement de l'Être pour
aller animer d'autres organismes.
De mêmeque l'homme, l'Univers est composé

de sept principeset c'est le principesuprême ou le

septièmed'où émanececourantnon interrompude
vieà traversla nature qui unit en une sérieconti-
aufles transformationsinnombrablesde laVtEu«R.
La grande pyramide d'Egypte bâtie d'après ic

triangle et le carré est le symbole de cet Arcane.
Sa septièmepointe < la pierre de l'angle qui a été

rejetée ()) s'élève glotieusement vers le ciel

comme pour percer les nues, symbole,dans tous
les temps, de la perfection du Christ ou du sep-
tième principe dans l'homme.

(i) VoyezMatth.XXt,42.
Luc,XX,171
Marc,Xft,to.
PsaumesCXytIt,22.

4



50 TH~OSQMHSPNi~NSEU.

Pour comprendrecettedoctrinedesplus ancien.

nes,qui semble jeter tant de lumière sur l'histoire
de l'humanité et rendre compte des différences,
autrement inexplicables, existant entre les hom,-
mes, et qui réconcilie cesinégalitésavecla justice
de Dieu, il nous faut fixer notre attention sur les
trois principesles plus élevés le quatrième, le

cinquième et le sixième et voir comment

Fhommesensuel s'élève graduellement à travers
l'humain vers l'Être divin, ou l'humanité parfaite
(end'autres mots le Fils de Dieu).Et ne dites pas
quecetteperfectionest impossible,qu'ellene pourra
jamaisêtre atteinte, caralors cetteinjonction serait
sans but et vains ces mots e &ye.{ parfait
commevotre Père qui est aux cieux est parfait.
Lecinquièmeprincipe,ou l'âmehumaine, est la

véritablepersonnalité de l'homme,bien que trop
souvent,-dans la vie terrestre, celui-ci place le
centrede son êtK, comme nous Pavons vu, dans
le quatrièmeprincipe, la voLOUTÊ,qui n'est que
l'âme animale ou l'àme que les animaux possè-
dent aussi bien que l'homme. Ce quatrièmeprin-
cipe ou centre des sept principes, qui constituent

l'homme, est l'axe sur lequel tournent les autres.
Lorsque on a dépassé ce quatrième principe.

qui est le principe le plus élevéchez l'animal, on
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entre dans la région de t'Être Psychique. C'est
l'avénement du cinquième principe qui élevé
l'homme au-dessusde la bête.Sila compréhension
ne prédominait pas sur la volonté, l'homme sui-
vrait son instinct et ne pourrait penser et agir
d'aprèsla raison.
L'amour lui-même et les affections qui en

dépendent ont leur siègedans le K&MARupA, le

quatrième principe, la volonté ou l'égoïsme,tan-

dis que la science, l'intelligence, la compréhen-
sion ont leur siège dans le MANAS, le cin-

quièmeprincipe, l'âme humaine. Il en résulteque
tout bien et toutmal appartiennentà la volonté; ce

qui procèdede l'amour est considérécommebien
alors mêmeque ceserait mal, carce q~'un homme

aime, il leveut et cela lui apparaît comme bon.
La volontéest donc l'axe sur lequel tournent les

autres principes,et tels sont l'amour et la sagesse,
tels seront la volonté et la compréhension.
La volonté est le réceptacle de l'amour, et

la compréhensionle réceptaclede la sagesse,et les
deux réunis déterminent la qualité de l'homme.

D'après cequi précède,on peut s'apercevoir que
le MANAS,ou cinquièmeprincipe, n'est encore que
faiblementdéveloppédans l'humanité actuelle où

prédomine grandement le quatrième principe, le
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KtM*RoM (Pâmeanimale, l'amour de soi). Si le

cinquièmeprincipe, MAN~s(l'âme humaine, l'in-

telligence ou la compréhension)est si peu déve-

loppé parmi les hommes, le sixièmel'est encore
moins et on peut mêmedire qu'il n'existe en eux

qu'à l'état embryonnaire.
C'est là le but auquel doivent tendre tous les

efforts de notre nature intérieure et supérieure et
c'est à cetteperfectionque nous convie Celui qui
y est lui-même parvenu.
Commenous l'avons vu, le quatrièmeprincipe,

le KAMARuM,est l'axe sur lequel tournent tous
les autres. Dans son état primitif et naturel, il
n'est qu'animal, mais à mesurequ'il s'unit au cin.

quièmeprincipe il arrive à être guidé par la rai-
son et la compréhension,et il devienthumain.
Avec le temps,il arrivera à être suffisamment

développé pour s'unir au sixième principe, le

BOUDDHI(la consciencespirituelleou l'âmeChrist).
Alors, éclairé par la sagesse et la pureté

divines, la nature de son amour changera; il pas-
sera de l'amour de soi, qui engendre trop souvent
la haine, à l'amour universel,la charité ou l'amour
de Dieu, qui est l'amour de l'humanité.
Le septièmeprincipe, l'ATMA,est t.'EspMTDtVM

Hn-MÈMS.
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En considérant la chosesous un autre point de

vue,on pourrait dire, avecune égale vérité, que le
sixième principe (t'âme spirituelle) ou «wrna

divina, est le véhiculede l'esprit divin, tandis que
le quatrième (t'âtne animale) anima ~'M~, est le
véhicule du cinquième (rame humaine, la com-

préhension).
Ou bien nous pourrions regarder chacun des

principes supérieurs en commençant par le qua-
trième comme le véhicule de la Vie-Une ou de

l'Esprit.
1a division de la constitution de l'homme en

sept principes, explique d'une manière satisfai-
sante les grandes inégalitésqui existent entre les

hommes. Elle montre que ces inëgaUtés né sont

pas le fait d'une distribution arbitraire des faveurs

divines,maisqu'elles résultent de l'état d'avance-

ment ou de développementauquel chacun estpar-
venu. Par là, nous comprenonsque toutel'huma.
nité marche sur la route qui lui permettra
d'atteindre le principe le plus élevé, l'âme divine
et d'entendreune fois cesparoles ineffables:

Tu esmon Fils bien-aimé
Tous les hommesse trouvent et doivent néces-

ccssairement être sur d degrés divers de la
même échelle qui conduit au ciel, tous sont à la
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mêmeÉcole. Mais chaque élève doit commencer

par se placer sur le siègele plus bas de la dernière

classe. Puis, lorsqu'il est arrivé au sommet de
cette classe, il passe à la suivante. Il n'y a pas
d'exception,tous doiventparcourir le même che-

min. Il y en a qui resteront à l'École plus long-
temps que les autres, et ceux qui ne pourront pas-
dépasser la .classe inférieure finiront par être
bannis et seront condamnés à porter des oreilles
d'âne s'ils se refusentà progresser.
Dans certains cas, les oreilles d'âne pourraient

signifier une véritable rétrogresston,un recul jus-

qu'au plan animal, doctrine qui a été professée
par quelques anciennes religions. Et même, si
l'âne s'endurcit dans sa méchanceté,s'il rue sous
le bâton et préfère les chardons à l'avoine alors

qu'il a atteint la connaissance d'une meilleure

nourriture, il peut tomber encoreplus bas et être
condamnéà ramper dans ses mauvais désirs sur
l'échelle descendante des existences comme un
être malfaisant et vil ) (< Tu ramperas sur ton
ventre et tu mangerasla poussière»).
Une excellentedéfiniton du mal serait de dire

qu'il est la Loi de la nature inférieure opérant
encore chez ceuxqui ont atteint une place supé-
rieure.
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D'après cela, les formes rampante:! les plus
bassesont leur utilité. Elles sont commete récep-
tacle des mauvaisestendances et des mauvaises

passions et servent, en quelque sorte, à purifier
l'atmosphèrequi, sanscela, serait empoisonnéeau

point que les bons et les purs ne pourraient res-

pirer.
Le malse trouveraitainsigraduellementéliminé

de la planète sur l'échelle descendante,retournant
finalement à la poussière d'où il est venu, pour
subir de nouveauxprocédés de purification.
« Le mal est le fils obscur de la terre (matière)

et le bien la ravissantenl!e du ciel (esprit) dit le

philosophe chinois, par conséquent « le lieu de

punition de la plupart de nos péchés est bien la

terre, c'est leur lieu de naissance et le théâtre de
leur activité.
En traitant du Bouddhismeésotérique, notre

intention a seulementété de faire un tableaude la
constitutionde fhomme et del'univers et de mon-
trer de quelle manière cette théorie concorde avec
les enseignementsspirituels et physiquesdesdiffé.
rentes écolesou rèligions.Nous serions fortement
tentés de citer, comme corollaire et complément
de ce que nous venons de dire, des passagesdu

remarquable volume de M. Sinnett, qui traite de
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la chaîne planétaire septenaireoù se déroulentnos
vies successives,maislesujetest d'unsi grandinté-
rêt qu'il risquerait de nous entraîner au delà des

limitesquenous nqus sommesnxées.Nous devons

donc nous borner à indiquer rapidement ce qu'est
ce circuit, oucette ronde, à traverslaquelle toutes
les entitésindividuelles spirituellesdoiventpasser
etqui constitue l'évolution de l'homme.

Ce mouvementdu progrès en spirale (ou spiri-
tuel), par impulsion vitale, développe en même

temps les différents règnes de la nature et donne

l'explicationdss vides ou (liens manquants) que
l'on peut observerparmi les formes qui couvrent
la terre de nos jours (t).

·

« La spire d'une vis qui est un plan uniforme

incliné ressemble, de fait, à une succession de

degrés, si on l'examine à côté d'une ligne paral-
lèle à sonaxe. Les monadesspirituelles qui arri-

vent par le circuit du système au niveau de l'ani-

malité, passentà d'autres mondes lorsqu'elles ont

(t) aSpirale,danssonétymologie,estanalogueà esprit
ouspirituel.Espritetmouvementontun rapportintime;
dansunsens,cesontdesidéesidentiques.Laspiraleest
ie typeduprogrèsspirituel,de lafO~KM;en latinvolos,
rouleroutourner;de làévolution,enroulementextérieur,
etinvolution,enroulementintérieur,x

(PMO'ef~oh~'K',parStephenPearlAndrews.)
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accompli leur tour d'incarnation animale.

Quand vient le temps où elles reparaissent, elles
sont prêtespour l'incarnation humaine et il n'y a

plus de nécessité alors pour le développement
supérieur des formes animales en formes humai-

nes, puisque celles-ci attendent déjà leurs habi-
tants spirituels.
« .C'est pour ne pas s'être rendu compte de

cette idée que la spéculationau sujet de l'existence

physique se trouve si souvent arrêtée par des

murs. Elle cherche les anneaux qui manquent
dans un monde où elle ne pourra plus les trouver

aujourd'hui, car leur utilité n'a été que tempo-
raire et ils ont disparu. L'homme, disent les Dar-

winiens, était autrefoisun singe. C'est vrai, mais
le singe, connu par les Darwiniens, ne deviendra

jamais un homme, c'est-à-dire sa forme ne chan-

gera pas d'une génération&l'antre avant que sa

queue n'ait disparu, que sesmains inférieures ne
soient devenuesdes pieds, et ainsi de suite.
« Ces formesintermédiaires ont été nécessaires

à une époque, mais il était inévitable qu'elles
fussent temporaires et qu'elles disparussent, au-
trement le monde serait encombréde ces < liens

manquants de toutes sortes et la vie animale

rampante, à tous les degrés, se mélangerait dans
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une confusion indescriptibleavecles formes hu-
maines. Les formes qui, jusqu'alors, s'étaient

bornées à se répéter pendant desmilliers de siè-

cles, prennent un nouvel élan de croissance et

fournissentdes habitations de chair pour les enti-
tés spirituelles qui arrivent sur chaque plan de

l'existence,et comme il n'y a plus de demande

pour les 'ormes intermédiaires,ellesdisparaissent
inévitablement. L'homme, tel que nous le con-
naissonssur cette terre, n'est qu'à mi-chemindu

processusévolutionnaire auquel il doit son déve-

loppementactuel. Avantque la destinéede notre

système soit accomplie,il y aura autant de dis-
tance entre ce qu'il sera et ce qu'il est maintenant

qu'entre l'homme actuel et le lien disparu. Ce

progrès s'accomplira même sur cette terre, tandis

que dans d'autres mondes de la série ascendante
il y a encore des pics plus élevésà escalader.M
est tout à fait impossible, avec des facultésqui
n'ont pasappris à discerner les mystèresoccultes,
de se figurer la vieque l'hommemèneraavant que
lezénith du grand cyclesoit atteint. D

(EsotericBouddhism,pages37et ~3).

« L'hommeest évolué à travers une succession
de rondes(progressionautour de la série desmon-
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des) et sept de ces rondes sont nécessaires pour

accomplir la destinée de notre système. La ronde

actuelle est la quatrième. Il y a des considérations

du plus grand intérêt qui se rapportent à la con ·

naissance de cette question, parce que chaque
ronde est, pour ainsi dire, spécialement chargée
de faire prédominer l'un des sept principes dans

l'homme selon l'ordre régulier de leur gradation
ascendante. Une unité individuelle qui, au cours

d'une ronde, arrive pour la première fois sur une

planète, doit traverser sept races sur cette même

planète avan: de passer à la suivante, et chacune de

ces races occupe la terre pour un temps très long.
< Nous qui vivons maintenant sur la terre,

c'est-à-dire la grande masse de l'humanité, car il

y a des cas exceptionnels que nous considérerons

plus tard, nous traversons la cinquième race

de la quatrième ronde. Et cependant l'évolution

de cette cinquième race a conimencé il y a environ

un millier d'années. Chaque race se subdivise

en sept sous-races et chaque sous-race en sept bran-

ches de races. Chaque fois qu'une unité indivi-

duelle humaine, dans la ronde du progrès à tra-

vers le système planétaire, touche à la terre, elle

doit traverser toutes ces races. x

(BouddhismeEsotérique,pages~8,~g).
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H est facilede comprendreque tous les mon-
des de la chaine à laquelle appartient cette terre
ne sont pas préparéspour uneexistencematérielle
exactementsemblable, ou mêmeapprochant de la

rôtre. Unechainedemondesorganisésqui seraient
tous semblableset pourraient aussi bien se fondre
en un seul, n'aurait aucune raison d'être. En réa-

lité, les mondes auxquels nous sommes liés sont

très différents les uns des autres, non seulement

quant &leur situation extérieure, mais sous le

rapport de cettecaractéristiquesuprême la pro.
portion dans laquelle l'esprit et la matière setrou-

ventmélangesdansleur constitution.Notre monde
nous présente des conditions où l'esprit et la

matièresont, après tout, suffisammentéquilibrés,
mais il ne faut pas en conclurequ'il soit très élevé
sur l'échelle de la perfection au contraire, il y
occupeune place très inférieure. Les mondes les

plus élevéssur l'échelle sont ceux où l'esprit pré-
dominedans une largemesure. celui qai estle

plus en arrière, comme celui qui est le plus en

avant, sont les plus immatériels, les plus éthérés
de toutes les séries. On trouvera que ceci est tout
à fait rationnel en rénéchissant qu'" le monde le

plus avancé n'est pas une région de finalité,mais
la marche qui conduit au plus arriéré, comme le
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moisde décembre nom ramène à janvier. Il ne

s'agit cependant pas d'un point de développement
où la monadeindividuelle tombe, commepar une

catastrophe, dans l'état d'où elle avait évolué len-
tement des millions d'années auparavant. JI n'y a

pas descente, mais toujours montée et progrès.
L'entité spirituelle qui s'est frayé son chemin
autour du cycled'évolution, quelles que soient les

étapes de développement dans lesquelles les
diverses existences qui nous entourent puissent
être groupées, commencerason prochain cycle&

l'étape suivantesupérieureet, par conséquent,elle

accomplitencore un progrès lorsqu'elle revienten
arrière du monde Z au mondeA. Plusieurs fois
elle décrit ainsi un cercleautour du système,mais

il ne faut pas considérer ce passage comme une

simple révolutioncirculaire dans un orbite. Dans
l'échelle de la perfectionspirituelle l'entité monte

constamment.
« Le processuss'accomplit de la manière sui-

vante dont le lecteur se rendra mieux comptes'il

construit, soit sur le papier, soit dans son esprit,
un diagrammecomposé de sept cercles(représen-
tant les mondes) arrangés sous forme d'anneau.
<Nous lesappelleronsA, B,C,D,etc. Onremar.

quera, d'après ce qui a déjà été dit, que le cercle i
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(ou globe) D représente notre terre (étant le qua-
trième sur les sept). Il ne faut pas oublier que les

règnes de la Nature, selon les occultistes, sont au

nombre de sept, trois ont affaire avec les forces

astrales et élémentaires qui précédent les règnes

de lu matière grossière. Le premier règne évolue

sur le globe A et passe à B lorsque le second règne
recommence à évoluer sur A. En poursuivant le

calcul sur cette base, on verra que le premier règne
évolue encore sur le globe G, tandis que le septième

règne, le règne humain, passe du globe A au

globe B. Mais alors qu'arrive-t-il lorsque le sep-
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tièmerègne passe du globe A au globe B? 11n'yy
a pas dehuitième règne pourabsorber les activités
du globeA.
« Le grand processusde l'évolution atteint son

apogée avec la marée finale de l'humanité qui,
après avoir passé,laissederrière elle une léthargie
temporairede la Nature,

Lorsque la vaguede laviearrivesur B, le globe
A tombealors dans un état d'obscuration.Cen'est

pas un état de décomposition, de dissolution, ni
rien que l'on puisse proprement appeler la mort.
e La décomposition, dont l'aspect peut parfois

induire l'esprit en erreur, est une condition d'ac-
tivité dans une certaine direction. Cette observa-
tion peut jeter beaucoup de jour sur certains

points de la mythologie hindoue ayant rapport
aux divinités qui président à la destruction et

qui, sans cela, n'auraient aucun sens.
L'obscurationd'un mondeest une suspension

totale de ses activités.
<D'énormespériodesde temps sont nécessaires

pour ce long processusqui plonge le monde dans
le sommeil, car on verra que, dans chaque cas,
l'obscuration dure six fois aussi longtempsque la

période pendant laquelle la marée humaine a

occupéle monde.
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« Le processus qui-s'accomplit, comme nous
venons de le décrire, par rapport au passagede la

vague de la vie du Globe A sur le Globe B se

répètetout le long de la chaîne..Lorsque la vague
passe à C,B tombeen obscùration aussi bien que
A.Alors D reçoitle flot de !a vie et A, B, C, sont
en obscuration. Lorsque la vague atteint G, les
six mondes précédentssont en obscùration. Pen-

dant ce temps la vague de la vie passe, selon une
certaine progression régulière dont le caractère

symétriqueest très satisfaisant pour les instincts

scientifiques.En ne perdantpas de Jvuel'explica-
tion qui vient d'être donnée, le lecteur sera pré-
paré à saisir de suite l'idéede la manière dont

l'humanité évolue à travers sept grandes races

pendant chaque période de Rondes sur une pla-
nète, c'est-à-dirependant que la vaguede la vie,

occupecetteplanète.Laquatrième raceest évidem-
ment la race du milieu des séries. Aussitôtque le

point est tourné et que révolution dela cinquième
race sur une planète donnéecommence,la prépa-
ration à Fhumanité débute sur la suivante. Par

exemple, l'évolution de la cinquième race sur E
est proportionnée à l'évoiution, ou plutôt au

renouvellement du règneminéral sur D et ainsi
dé suite.En conséquence,l'évolutionde la sixième
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race sur D coïncide avec le renouvellement du

règne végétalsur E la septième race sur D avec
le renouvellement du Règne animal sur E; et
alors lorsque les dernières monadesde la septième
race sur D ont passéà l'état subjectif,ou monde
des effets,la période humaine débute sur E, et Is

première race commence à s'y développer. Pen-
dant ce temps, la périodecrépusculairedu monde

qui précèdeD s'est accentuéedela mêmemanière

progressivejusqu'à la nuit, et l'obscuration a été
dénnitive lorsque la période humaine sur D a

dépasséle milieu de son évolution. Le Réveil de

la Planèteest un processus plus vasteque sa des-
cente dans le repos,car, avant leretour de la vague
humaine, elledoit arriver à un degréde perfection

supérieur à celui qu'elle avait atteint lorsque,
pour la dernière fois, la vague a quitté son rivage.
Mais à chaque nouveau commencement,la nature
est pénétrée d'une vigueur qui lui est propre.
C'est la fraîcheur du matin. De même que, si
l'on considère la chaîne des mondes commeune

Unité, elle a ses pôles Nord et Sud ou spirituel
et matériel, c'est-à-dire évoluantde la spiritualité
pour descendre à travers la matérialité et remon-
ter à la spiritualité, ainsi les rondes de l'humanité

constituent une série semblabledont la chaine des
5
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Globes,peut être prise comme le symbole.Dans
révolution de l'homme sur un plan, comme sur
tous les autres, il y a de fait un Arc descendant et
unArcascendant; l'esprit s'enveloppant,pourainsi
dire, dans la matière et la matière se développant
jusqu'à l'esprit. Le point le plus bas et le plus
matériel au Cycle devient ainsi le sommet inter-
vertide l'intelligencephysique qui est lamaoif~-
tation voilée de l'intelligence spirituelle. Chaque
Ronde de l'humanité évoluéesur l'Arc descendant

(comme chaque race de chaque Ronde si nous

allons jusqu'au plus petit plan du Cosmos),doit,

par conséquent, être physiquementplus intelli-

genteque celle qui l'a précédée,tandis que chaque
Ronde de l'Arc ascendant doit posséderdes con-
ditionsmentales plus rafSnées,unies à une intui-
tion spirituelle plus grande.
<Par conséquent,dansla première Ronde, nous

trouvons que l'homme est un ê:re relativement

éthéré, mêmecomparésur la terre à l'état qu'il a

atteint ici, il n'est pas intellectuel mais supra-

spirituel.
t Demêmeque les formesanimaleset végétales

qui l'entourent alors, il habite un corps immense
mais dont l'organisation est peu condensée. Dans

la seconde ronde, il est encore gigantesque et
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éthëre, mais son corps se resserre et devientplus
ferme enun mot, il devientplus physique,mais

toujours moins intelligent que spirituel. Dans la
troisièmeronde, il a développeun corps tout à fait
concretetcompactqui ressembleplutôt à un singe
géant qu'à un véritablehomme, mais dont l'intel-

ligence progressede plus en plus. Dans la seconde
moitié de la troisièmeronde, son immense sta-
ture décroît, la texture de son corps se perfec-
tionne et il commence à être un homme ra-
tionnel.

Dans la quatrième ronde, l'intelligence, alors

complétementdéveloppée,fait d'énormesprogrès.
Les premièresraces de cette ronde commencentà

acquérir ceque nous appelons le langagehumain.
Le monde abonde en résultats de l'activité intel-
lectuelleet du déclin spirituel. A mi-chemin de la

quatrième ronde, on a passé le point polaire de
toute Id période septenaire des mondes(i). C'est
alors que le Egû spirituel commenceà livrer sa

(<)On nousdit que noussommesmaintenantà mi-
cheminde lacinquièmerace de htquatrièmeronde,en
sortequenousaurionspasséle pointpolairedudévelop-
pementde l'humanité.H estaussiamrmcsur lafoides
autoritésoccultisteslesplusélevéesquela raceactuelle
de t'humanité,la CM~Mtemeracede la quatrièmeronde,
a commencéà évolueril y a environun milliond'an-
nées.
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véritablebataille entre le corps et l'esprit pour
manifester ses puissances transcendantales. Le

combatcontinue dans la cinquième ronde, mais
les facultés transcendantalesse sont grandement
développéespar leur lutte avec les tendances et

l'intelligence physique, lutte qui est plus terrible

que jamais, car dans la cinquième ronde Finte'-
lect aussi bien que la spiritualité sont en avance
sur ceuxde la quatrième. Dans la sixième ronde,
l'humanité atteint à un degré de perfection du

corps et de l'âme, de l'intelligence et de la spiri-
tualité que les mortels de l'époque actuelle ne

peuvent se représenter.
t Le type ordinaire de l'humanité d'alors réali-

sera la combinaison la plus élevéede sagesse,de
bonté et d'illumination transcendantale que le
monde ait jamais vu ou pu s'imaginer. Les facul-
tésqui, aujourd'hui, par une rare efflorescence
de la génération, permettent à quelques êtres

exceptionnellementdoués (t) d'explorer les mys-

(')JLEsHAHtTMtS(grandesâmes)'sontles adeptesles
plusélèvesdansl'occultismeet danstoutela scienceet
la sagessethéosophiques.Partoutdans)emondeil a tou-
joursexistédes occultistes,ou des fraternitésoccultes,
maish)fraternitédu Thibct,dontlequartiergénéralse
trouvedansles partiesles plus inaccessiblesdesmonts
Hymalayaest,à ce que l't nousdit,la plusélevéede
fes associations.Ledegréd'élévationqui constitueun
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teres de la Nature et de posséder des connaissan-

ces dont quelque? miettes sont offertes ici (et ait'

leurs) au monde ordinaire, seront alors l'apa-

nage de tous. Quant à ce que sera la septième

ronde, nous n'en avons pas la plus petite idée, car

les maîtres occultistes les plus disposés à faire

part de leur science sont absolument silencieux

sur ce point.

Comme M. Sinnett le fait remarquer, celui qui

étudie le Bouddhisme ésotérique doit se préparer

à traiter d'estimations qui se comptent par des

millions d'années et plus. II résulte des passages

que nous venons de citer, que nous traversons

maintenant la cinquième race de la quatrième

ronde et que, par conséquent, nous venons seule-

ment de dépasser le milieu ou le pôle de toutes les

Mahatma, un frère, ou un mattre, comme on tes appelle,
n'est atteint qu'A ta suite de longues et de pénibles épreu-
ves d'une grande sévérité. Le but suprême de l'Adeptat,
c'est d'atteindre le développement spirituel. Les connais-
sances ésotériques orientales sont bien antérieures au

passage de Gautama Bouddha sur ta terre.

Jusqu'à présent, elles ont été gardées avec un soin

jaloux, mais il semble qu'aujourd'hui le monde est con-
sidéré mûr pour une partie de leur divulgation. Une chose

digne de remarque, c'est que le grand mystique euro-

péen Swedenborg parle des « Livres ~en&Mde Jehovah »

qui, si on tes cherche, < se trouveront dans le Thi-
bet)-.



THÉOSOPHIE UMVEMEU.E70

sept rondes. Lorsque nous nous souvenonsqu'à
chaque ronde est spécialementdévoluela tâche de
« faire prédominer un des sept principes dans

l'homme, selon l'ordre régulier de leur gradation
ascendante nous serions heureux de penserque
lepiredu voyageestmaintenantpassé.Mais,hë!as)1
il est aisé de s'apercevoir que la race actuelle de
l'humanitéappartientencoreauquatrièmeprincipe,
le Kama Rupa ou l'âme animale, la Volonté ou
le Ego, qui est de la race de l'ëgoisme ou de
l'amour de soi, c'est-à-dire l'oppose de l'amour
divin ou de l'humanité, alors que le moi se perd
dans l'universel, quel'humain est absorbé dans le
divin. Au point central du développementde la
race auquel nous sommes arrivés, ce point tour-
nant de l'histoire du monde, l'AMBSPIRITUELLE
ou sixièmeprincipe, commencesa véritable lutte
de l'esprit contre le corps, autrement dit du qua-
trième et du cinquième principe, de la VOLONTÉ
animale avec l'nfTf.u.scThumain, et elle manifes.

tera graduellement ses puissances transcendan-

tales, car sa destinée est de transformer nos êtres
terrestres en êtres célestes, de faire des fils de
l'homme ou de la terre des fils de Dieu ou du
ciel. Nepeut-onpas considérer cela commel'Im.-
maculée conception, là naissance de l'Enfant
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divin dans la crèche ou l'étable, qui sont la
demeurede la nature animale? A en juger par le

tempsque nous avons mis depuis notre point de

départ (quel qu'il soit), pour devenir ce que nous
sommes aujourd'hui, on peut supposer qu'il s'é-
coulera desmillioas d'années avant que cetteges-
tation ou cette naissance divine soit accomplie.
Nous pouvons néanmoins nous consoler par la

pensée que le plus mauvais est passé et que,
quelleque doiveêtre encore la durée de nos jours
d'école, ils se passeront cependant dans de meil-
leures conditions, puisque la cinquième ronde,
eelfedu cinquièmeprincipe, MAttAS,où l'intellect,
la compréhensiondela vérité, approche; alors l'Es-

prit de vérité nous guidera en toutes choses et ce

sera l'avénement de la NOUVELLE DISPEN-

SATION.
Dans le Bouddhismeësotérique, nous trouvons

une explicationscientifiquedes plus complètesde
touteslesphasesde l'existence.Nousyvoyonscom-

ment la doctrinela plus anciennede la transmigra-
tion, combinéeavecla théorie modernede l'évolu-

tion, peut rendrecompte de tous les événementset
de toutes les circonstancesphysiques,mentaleset

morales. Bien loin que l'univers ait été le produit

du/Mt d'un Etre omnipotent, on voit qu'il a été
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le résultat d'une croissance, d'une décomposition
et d'une renaissanceéternelles. Nousn'essayerons

pas de chercher ici dans quelle mesure ces idées,
recueillies parmi les annales d'une Religion
éternelle que l'on dit avoir été conservée à tra-
vers les siècles par les Mahatmas, paraîtraient

acceptablesà la théologiemoderne.
En tous cas, elles semblent de nature à pouvoir

être favorablementaccueilliespar la science.
Toutes les lois de la nature (manifestent une

intelligence infinie et une exactitude mathéma-

tique, et si nous examinons soigneusement les

étapessuccessivesde la nature, nous trouverons

que toutes ses opérations s'accomplissentdans un

esprit aussi sérieux que tendre qui est même,

dirons-nous, l'essencede la penséeet de l'amour.
Dansnotre compréhensionlimitée, le principe

suprême de l'existence ne peut être défini que
commeune intelligenceomnipotentedont l'omni-

potence est toujours dirigéepar sonamour et par
une sagesseijRnie.
Plus nous chercheronsapprofondir les lois de

l'existence,plus nous trouverons qu'elles sont les
lois de la sagesse, de la justice et de l'amour
absolus.



COMPARAISON

BELA

'P~iïo~c'p~te J~anR~a

AVEC LE BOUDDHISME ESOTKRIQUR

Retournons maintenant à une théosophie plus
ancienne que le systèmedu Bouddhismeque nous
venons d'examiner, au systèmede Kapila, connu
sous le nom de philosophie Sankhya
< La nature (Prakriti), la racine (des formes

matérielles),n'est pas produite.
« Le Grand Un (MohatBuddhi ou intellect) et
le reste (quiensort)sont sept(substances),produi-
sant et produites. Seize sont productions (seule-
ment). L'âme ne produit ni n'est produite.
t Dela nature (Pakriti) sort le grand principe

(Mohatintellect) et de là le Ego ou conscience;
d'elle (conscience)-tout l'assemblage des seize
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principes ou entités et, de cinq sur cesseize, les

cinq élémentsgrossiers.
Voici le tableau des catégories du système

Sankhya:
a t. Prakriti ou matière première teCtode la

philosophie grecque.
« 3. Mohatou Buddhi(intellect).
« 3. Ahunkara, le Ego ou conscience.

.).. Les cinq élémentssubtils (Taumatia).
5. Lescinq élémentsgrossiers l'éther, l'air,

la terre, la lumière ou le feu, l'eau.
« 6. Les cinq sens.

< 7. Les cinq organesde l'action.
< 8. Le Manas (intelligence)qui est le premier

des organes internes et qui reçoit tes impressions
faites sur les sens. Il devrait être classé avec le

BM~/« et le ..1/MH~M'a,car il composeavec eux

les trois organesinternes.
< 9. L'âme Atman (Purusha), qui est tout à

fait distincte de Prakriti (nature), forme avec la

nature et ses émanations les vingt.cinq <<!t/M'<M

(catégories)de la philosophie Sankhya. Celui qui
les comprend complétement est arrivé a l'état le

plus élevé que l'homme puisse atteindre dans la
vie présente, et en quittant son corps à la mort, il
ne connaîtra plus les naissances.
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(Voyez« T/MSankhya~<!r~<t«/7~w~ Krishna

an Exposition o/<AeS~<em q/a~<<< ')
Le rapport qui existeentre leBouddhismeésoté-

rique et la philosophie Sankhya a entraîne tes

théosophesde l'Occidentdans une discussion avec
les partisans du Bouddhismeésotérique et cette
controversen'est pas encore arrivée à une conclu-
sion. Il est par conséquent intéressant d'étudier

davantage une philosophie dont la grande anti-

quité et la duréepersistantenontrent qu'elle est un

développementnaturel de l'esprit Aryen. Dans ce

but, nous ferons les citations suivantes, tirées des
t Religions indiennes de Johnson
« On sait peu de chosesur Kapila,dont le nom,

synonymede feu, tient le milieu, commeles noms
des autres fondateursdes écoleshindoues, entre la

mythologie et l'histoire. On ne peut attribuer

l'origine de son systèmeù aucun état spécial.
«La philosophieSankhya est rationaliste. Elle

définit avecsoin les principes d'une véritable dia-

lectiquepour la découvertede la vérité.
« Kapila était un positiviste d la manière /HM-

doue. 11 ne se préoccupait pas du tout de la
recherched'une cause première. Il ne se deman-
dait pas commentles choses étaient arrivées ici,
mais ce qu'elles étaient et dans quel but elles
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existaient. Il prenait les réalités qu'il sentait et

voyait, en referait à certains principes de base,
commeélémentaires et substantiels, et en faisait
son point de départ.11 trouva que ces substan-
cesélémentairessont au nombre de deux et essen-
tiellement distinctes l'une qui représente le
matériel dans tequeL sont façonnées ies expé-
riences complexes de la conscience actuelle;
l'autre, son témoin constant et inviolable, qui
représentel'essenceidéale pour laquelle la pre-
mière existe et qui lui donne sa valeur par la
vertu de sa présencesupérieure.
Ona généralementtraduit Prakriti par les ter-

mesde a naturea et<matière Maiscelanesignitic
certainement ni la nature ni la matière dans le
sens que l'on donne maintenant &ces termes
Prakriti (tj signifie principe élémentaire, une
essenceoriginelle existant par elle-même et dans
ce sens « Af<~<!(la racine)prakriti x est pris par
Kapilacommereprésentant le substratum detoute

expérience,à l'exceptionde Purusha, ou âmequi
est l'autre substratum, le principe fondamental
idéal pour lequel il existe.
Prakriti n'est pas la matière brute visible et

(t)De«pra))avantet«kn e faire(pro-créer)indicatif
de la prè-existence,forceproductrice.
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divisible, mais ce premier principe qui était aussi

enseignéen Grèce par Pythagore, Platon, Aris-

tote, et qui, de fait,n'a aucune propriété de corps
(Wilson Karika, page Sa). H est répandupartout,
immuable, un, sans cause ni tin. Il enveloppeet

développeles sens sans être lui mêmeun sens dis.
tinct de l'esprit. M contient et développe austi

l'intelligence et non point dans un sensmateria.
liste comme un simple produit extérieur de son

pouvoir créateur, car le grand principe positif
de Kapilaestque, <;OMMe</ M~a aucuneproduc-
<!<wde quelquechose venant de rien, l'effet pré-
existedéjà dans la cause, et le semblable ne vient

que du semblable, exactement comme l'art du

sculpteur ne peut produire que la manifestation
de Fimage qui était déjà (idéalement) dans la

pierre. L'esprit (mind), par conséquent, pré.
existe dansfessencede Prikriti, en sorte qu'il ne

peut pas être uniquement de la matière distincte
de l'esprit. Mais Prakriti ne développeles sens et

l'esprit (mind) que par la présence et le but de

l'M, qu'il ne faut pas non plus confondre avec

l'esprit (mind) et qui est ainsi développée sous
une forme instrumentale seconlaire mélangée
encoreaux sens.
<De ce premier principe ou racine élémen-
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taire D,de cette essence immuable Je toutes choses

émane ce que Kapila appelle < iM sept principes

produits et producteurs, changeants, intelligents
et se fondant de nouveau dans leur cause. On les

appelle V!&r<!<(de V<différemment, et faire),

indiquant qu'ils ne sont pas des produits exté-

rieurs sortis de rien, mais plutôt des modifications

de la racine elle-même.

« Ce sont t" « Mahat le grand Un, appelé
aussi Buddhi ou Cumyr~eMton, ce qui signifie
sans doute l'esprit (mind) dans ses relations ac-

tives et les limitations qui en sont la conséquence;
de là, s" Ahankâra, conscience de soi ou ~oMMte;
de là, 3° cinq « rudiments subtils x qui sont la

base de notre connaissance du son, du toucher, de

l'odorat, de la forme et du goût.
Et ces sept puissances ont en potentialité pour

mus, ou, comme dit Kapila, produisent les cinq

organes de la sensation, les cinq organes de l'ac-

tion, et les cinq éléments grossiers, ou formes

inférieures de la matière, auxquels s'ajoute <fle

Manas en intellect (mind) comme récipient et

élément sensitif qui les rapporte à une seule

conscience. Ces derniers sont produits, mais non

productifs. Les organes extérieurs des sens s'ap-

pellent portails ou portes, tandis que les forces
t
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intérieuresplus élevéesqui font d'eux leur moyen
de communication, c'est-à-dire, la compréhen-
sion, la consciencepersonnelle et la sensibilité,

s'appellent gardiens.
« Celui qui connaît ces vingt-cinq principes,

dit Kapila, est libéré, quel que soit l'ordre de la
vie(sociale),dans lequel il estentré ».
<Selonles autorités de la philosophie Sankhya,

la principale erreur que l'on commet à propos de
la nature de l'âme, c'est de la confondre avecla
matière ou avec un produit quelconque de Pra-
kriti. < L'âme, dit Kapila, est quelque chose

d'autre que le corps, puisque ce qui est combiné,
et pur conséquent séparable, existeen vue d'une

autre chose quiest inséparable.a L'âme n'en pas
matérielle parce qu'elle est l'expérimentateur et
la caus: de surveillancesur la nature. »

Ailleurs le principeJde la puissance de per-
ception intelligente (mahat)est capable de distin-

guer entre Purusha et Prakriti et, en le faisant,
reconnaît l'&mecommesupérieure à la nature et à
lui-même par le fait qu'elle est une intelligence
dans un sens plus élevé que lui-même. Car,
d'après Kapila, il ne faut pas confondre l'âme
avec l'intellect (mind) car elle a une form&de

connaissance plus élevée,une vision pure, indë-
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pendante et non troublée. « L'âme est le voyant,
le spectateurle témoin.? »

Cecin'est-il pas uneallusion à l'intuition comme
distinctede l'opinion,à la raison la plus élevéepar
contraste avec les limites de la compréhensionf
« J'ai dit que Kapila était un positiviste à la

manière hindoue. Mais il n'était certainementpas
un matérialiste. La philosophie Sankhya a, sous

beaucoup de rapports, une méthode et une foi
transcendantales.
« Qu'est-ce donc que l'âme?
« Une possibilité idéale qui réside en nous,

commelasubstanceréelle de nous-mêmes,que les
erreurs et les taches de la vie ne peuvent enta-

mer, que ses découragements ne peuvent abattre
et qui les contemple avec sérénité dans leur exté-

riorité réelle et séparés, pour ainsi dire, de sa

propre essence. »

Dans la citation ci-dessus, te mot âme est em-

ployé pour indiquer le principe le plus élevé de
tousqueHO!MappelonsEsprit, ensortequenosmots

équivalents pour Purusha et Prakriti ne sont pas
Ameet Substance,mais Esprit et Ame qui, tous
les deux, sont au-dessusdu fluideAstral ouAkasa,

qui est la substance immédiate ou le substratum

de la nature.
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Prakriti n'est pas la matière, mais l'essencepo-
tentielle de la nature. On peut définir Purusha et
Prakriti auprès des penseursoccidentauxcomme
Dieu ou Dieu lui-même, Dieu dans la création.
Comme l'Etre et l'Existence ou comme la Stibsis-
tance et l'Existence, En tant que subsistance,
Dieu est Un; en tant qu'Existence, il est Deux. IL
est la vie, et ELLEest la substance. H est l'esprit
et Elle est l'Ame et la substance de toutes les
âmes. En Dieu, elle est la Sagesse divine, soit

THEOSOPHIA.En l'homme, Elle était Eve, et Elle
doit devenir la Femme Immaculée dont la se-
mencedoit écraserla tête du serpent ou le prin-
cipe inférieur de la matérialité.
Elle est le Rosrrou Berasit du premier chapitre

de la Genèseque l'on a généralementtraduit par
« le commencement», mais qui signifie le PWK-

cipe dans lequel Dieu aurait créé les cieux et la

terre (Chap. IV. t).
Ainsi elle est la grande profondeur de l'Infini

et sur ses eauxrégnait l'obscurité, jusqu'à ce que
Lui, l'esprit ou la vie, commença à se mouvoir,
commeil le faitàchaquenouvelactede la création.
Ainsi elle est le sein ou l'Arche (Archë)d'où

procèdent toutes les créatures, car c'est la sub-

stancespirituelle qui danssa profondeur est Dieu,
6
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mais qui, en se coagulant extérieurement, devient
la matière– mater (la grande Mère) Mare
Maria l'amertume de la grande mer dans son

mouvementperpétuel. Car c'est dans le flot deses
eaux qu'elle purifie le mal à travers plusieurs
naissances et construit le bien à l'image du Dieu

dualité, et c'est ainsi qu'elle est la mèrede tout
ce qui vit.
C'est pour cela que mystiquement elle est ap-

peléela ViergeMèreBénie et qu'on la représente
toujours vêtue de là couleur bleue et pure des

cieux, portant dans ses bras Famé enfant régé-
nérée, conçue et née de sa propre substance im
maculée. Et de là elle est appelée la Mèrede Dieu
dans l'Homme. Et jusqu'à ce qu'il soit né de nou-
veau d'elle, par cette conception OMnMCMMede
l'intuitiot. pure et viergede sa propreâme,il n'est

pas encorel'homme complet.
Pour passer du plan physique au plan spiri-

tuel, il faut qu'il la reconnaisse pour la meilleure
moitié de lui-même, cette Eve qui a été séparée
de lui pendant son sommeil lors de sa descente
dans la matière ou la matérialité. Il faut qu'en
s'éveillant de ce sommeil, il retrouve sa nature

supérieure, son AMEsMMTUELLNet qu'il ajoute son

intuition à son intelligence.
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Cette union de l'esprit et de Famé dans

l'hommeestdécritedans l'Ecriture sousl'Allégorie
du mariage du Fils du Roi, et par le miracle de
l'eau changéeen vin aux fêtesde la noce. Elle est

représentéeaussi dans la célébration de la messe

par le pain Eucharistique qui, comme la déesse
des anciens, Cérès, symbolise l'âme productive,
l'élément passif et féminin, tandis que le vin,

symboliséchez les anciens par Bacchus, signifie
le principe masculin spirituel qui pénètre et ins-

pire. Le Paten signifie le soleil avec son disque
radieuxet le Calice la lune, le sein qui contient.
A un moment particulier de la messe, ces deux

objetschangent de place et s'entrecroisent, ce qui
signifie l'union, puis de nouveau, au Pace, le

prêtre brise l'hostie et la met dans le calice,ce qui
signifie le mariage du spirituel et du terrestre~
l'union de l'esprit et de l'âme, du divin avecl'hu-

main, d'où sera conçu et naîtra le fils de Dieu
dans l'homme.
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t.'AME, SA NATURE, SA OKNÈS)!

On discute souvent cette question l'homme
<t/ MM~MC? Mais nul ne songeà définirce que
l'on entend par ce terme. De même on ne trouve
nulle part une définition de l'esprit, bien que ce
mot soit constamment employé en relation avec
l'âme et lecorps.
Pour la plupart des gens l'esprit et l'âme sont

des termes spéculatifs,des choses inconnues qui
existent à l'état de notions vagues dans l'intelli-

gence, mais ne représententpas une connaissance

acquisepar l'expérience.
L'homme est absolument incapable de donner

une définition satisfaisante de quoi que ce soit.
Dans l'état où il est, il ne traite que des appareH
ces, l'essence réelledes choses lui échappe. Ceci
est vrai, mêmede la matière, qui nous est cepen-
dant familiérët
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L'étude de la matière, sous ses formes variées,
nous amène à observer que ces formesmanifes.

tent des phénomènesqui sont d'accord avec des

lois fixes. Partant on peut constater l'existence

d'une vie incessantequi donne a la matière, bien

qu'elle soit elle-mêmedénuée de conscienceper-
sonnelle, la possibilité de changer de formesen

obéissant aux influences occultes qui opèrent a

traversles élémentsimpondérables.
Celadit pour le plan physique.
Passons au plan métaphysique.
La~etM~eest à l'homme ce que la matière est

a't cosmos.
La penséeest sujette à la même loi de produc-

tion et de transformation incessanteque la ma-
tière. Il y a toutes sortesde variétés de pensées,
commeil y a toutes sortes de formesde lamatière

présentantégalementdes caractèresd'antagonisme
et de contradiction. Les formes primitives de la

penséesont aussi essentiellesaux formesplus éle-
vées que les rochers inférieurs produits des
formes rudimentairesde la vie sontessentielsà
la créationde cettequalité de terre organique qui
a dû être travailléepar Fhumblever avant depou-
voirsatisfaireaux besoinsde la vie supérieure de

l'homme. Nous voyons donc que ces transforma-
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tiens multiples, soit physiques, soit métaphysi-
ques, sont produites par une conditionsupérieure
opérant sur unecondition inférieure, et créant par
là une condition toute nouvelle.
La sphèrf supérieure opérant sur la sphère infé-

rieure, produit un développement mental. L'es-

prit le plus ignorant possèdeune forme quelcon-
que de pensée,sanscelail ne serait pas susceptible
de progrès. Cette pensée qu'il possède devient,
commel'atmosphère de la terre, le médiumà tra-
vers lequel une pensée plus élevée peut opérer,
peut produire une nouvelle pensée,Nous nous
sentons tous éclairés lorsque nous nous trouvons
en contact sympathique avecun esprit supérieur
et il en résulte un nouveau flot de pensées en

nous.
Ce processusse continue incessammentet ainsi

le volumede la penséeaugmenteet progressejus-

qu'à ce que nous passions de la sphère de la

personnalité à cellede la spiritualité. Alors l'élé.

ment se transforme et devient plus homogène.
La penséepeut être comparéeaux degrés les plus
élevésdes couchesde la terre, tandis que l'élément

spirituel ressembleà la nourriture qui est le grand
résultat produit par la capacitéorganique de la
terre.
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H est difficile,pour l'esprit emprisonnédans un

corps physique, de percevoir l'analogie qu'il y a
entre les opérations de la nature et celles de l'e!-

prit. Du commencementà la fin, elles sont une
série de paradoxesqui recouvrent la vérité dontle
secret ne peut être deviné que par ceuxqui le
cherchentenpartant du dedans pour aller au de-
hors. Le côté que la natureprésenteaux sensphy-
siques est celui de l'envers de la vérité, de là la
difnculté.

M TMNmS DANS LA NATCRK

Esprit, &meet corps 1Ilsembleque cesoit là
l'état primitif de la nature.
La question de la trinité est capitale. Nous

trouvons, sur ce sujet, beaucoup de lumière dans

Swedenborg, cet homme véritablement inspiré.
Il dit, dans son volume intitulé «L'amour et la

Sagessedivines»

15~.< Il y a trois chosesdans toute chosecréée,
aussi He&dans la plus grande que dans la plus
petite, savoir le but, la cause et l'effet. Il n'y a

pas de chosecréée dans laquelle ces trois termes
n'existent pas.Daus le plus grand, dans l'Univers,
ces trois chosesexistent dans l'ordre suivant le
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but de toutes chosesestle soleil(t) qui procèdede
l'amour divin et de la sagessedivine; les causes
de toutes chosessont dans le monde spirituel; et
les effets de toutes choses sont dans le monde
naturel.

soy. <Toute personne qui penseetqui est éclai-
rée peut voir que l'amour a pour but et produit
l'usagepar la sagesse.L'amour, par lui-même, ne

peut produire aucun usage, sauf par le moyen de
la sagesse. Qu'est'ce que l'amour, s'il n'y a pas
un objet à aimer Cet objetest l'usage; et comme

l'usage est ce qui est aimé et qu'il est produit par
la sagesse,il s'en suit que l'usage est le contenant
de la sagesse et de l'amour. Ces trois choses, le
divinde l'Amour,le divin de la Sagesseet le divin

de l'Utilité sont dans le Seigneur et en essence
elles sont le Seigneur.
298. L'hommeconsidéré par rapport &ses

extérieurset ses intérieurs est une forme de tous
les usages, et tout dans l'univers créé correspond
& ces usages. L'univers créé, considéré par

(t)Dans l'Écriture,le soleilsignifiele Seigneur,par
rapportà l'unionde l'Amouret de la Sagessedivineset
enconséquencedecettecorrespondance,le Seigneurest
appetédansla parolenonseulementle soleil,maisaussi
te/n<et la lumière,le feucorrespondantà t'~MOOttet la
lumièreà la SAGESSE.
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rapport à ses usages, est une image de Dieu.

Ces choses qui sont du Dieu-homme,c'est-à-dire
du Seigneur, par création et en ordre, s'appellent
usages; mais non point celles qui "ont propres à

l'homme, car celles-là sont l'enfer et celles qui

procèdentde l'enter sont contraires à l'ordre. »

t-ATRINITÉSELONLASCIENCEDESNOMBRES

SelonlesPythagoriciens,qui seplaisaientdansla
science des nombres, la monadeétait mâleparce
que son action ne produit pas de changementen

elle-même, mais seulement en dehors d'elle-

même. Elle représente le principe créateur. Pour
la raison contraire, la Duade était femelleparce
qu'elle change constamment par l'addition, la
soustraction et la multiplication. Elle représente
la matière capablede revêtir la forme. L'union de
la Monadeet de la Duade produit la Triade, qui
signifiele monde formé de la matière par le prin-
cipe créateur. C'est pour cela que les nombres

pairs sont appelés femelleset les nombres impairs
mâles,parce que les nombres pairs admettentune
division ou une génération que les nombres im-

pairs n'admettent pas. L'union de l'un et du deux

produit le trois t -{-3 ==3. Or, trois a toujours
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été considéré comme un nombre très sacré. Les
nations payennes le tenaient pour le premier des
nombres mystiquesparce que, comme le fait re-

marquer Aristote, il contient en lui-même un

commencement,un milieu et une fin (t). Par con-

séquent, quoique ta grande cause première que
nous appelons D)Eu soit une dans son essence
divine en esse,elle est triple en existere. L'amour
divin duquel procèdent touteschoses est le Père;
la SagesseDivine qui en découle, la Mère, et la
VéritéDivine, en sa manifestation dans l'huma-

nité, le Fils; l'humanité est appeléele Fils. Cette

première Trinité Sacrée, l'Amour divin, la Sa-

gesseet la Vérité, ou Père, Mèreet Fils {nb-nlle)
est connue dans le monde chrétiensous les termes
de Père, Fils et Saint-Esprit; dans l'ancienne

Egypte, Osiris, Isis et Horus; dans l'Inde,
Brahma, Vichnou et Siva, et dans l'humanité
en général, Esprit, Ame et Corps.

(t) EliphasLevidit a LagrammaireeUe-memeattri
buetroispersonnesauVerbe
«Lapremièreestcellequiparte,ta secondeestcelleà
quit'onparle,la troisièmecelledequit'anparle.
« L'Mni ener&ttttpartedeloi'/nemeà toi même.t
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LA T«tNtT)5 DANS t.'HOttME

Nous prions ceux de nos lecteurs qui seraient

disposés à contester cette trinité dans l'homme
d'étudier et de se rendre compte si cette idée ne

peut pas être appuyéepar des expériencesaccès'
siblesà tous.
Nous savons que lorsque nous sommes endor-

mis le processusmerveilleuxde la vie se poursuit
de la même manière que lorsque nous sommes

éveitlés. L'individualité consciente d'elle-même
n'est par conséquent pas ce qui génère et soutient
la vie. La digestion, la circulation et les autres
fonctions vitales d'un ignorant ou d'un idiot s'ac-

complissent aussi bien et aussi scientifiquement
que cellesdu savant et du philosophe.
LamêmeOmnisciencedivineet infaillibleopère

dans tous les hommes,quel que soit leur degré de

développement.Alors mêmeque nous abusons de
nos organesvitaux par un usagegro:sier ou contre

nature, la présencedivine qui est au dedansd'eux

corrige le mal de son mieux et si la maladie en

résulte,.c'est encoreun moindre mal qui souvent
devientun agent de guérison.
Lesplus sagesparmi nous ne savent rien de la

manière dont l'économievitalesesoutient; malgré
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les étudesdesmatérialistes et des théologiens sur
cettequestion nous en sommes encore à ne pas
savoir prendre soin denos estomacs, éviter le mal
de dents ou nous guérir de la moindre douleur.
On met souvent à l'actif du médecincequi devrait

être attribué aux forcesdivines qui parfoisguéris-
sent le mal en dépit de la medieatiot employée.
Voyons ce qui se passelorsque un os est brisé

le chirurgien arriveet lie le membrepour tenir les
deux parties ensemble,mais il n&peut rien faire
de plus, il les laisse à elles-mêmes sachant bien

qu'elles auront l'intelligence nécessaire pour se
souder l'une à l'autre.
En effet,là ou se trouve la fracture les nerfs et

les vaisseaux se mettent à l'oeuvrecommeautant
d'abeilles qui réparent leur rayon. Ils reçoiventla

provision de sang dont ils ont besoin, ils en
extraient la matière.indispensableà l'os et accom-

plissent tout le travail nécessaire pour remettre le
membre dans son état normal. Où est l'intelli-

gence qui préside à cetteopération magnifiqueet

compliquée? Dans le cerveau? Nous n'en avons

pas la moindre preuve. Le travail s'accomplirait
sans doute de la même manière sans la pensée,
tout le corps d'un enfant a été parfaitementformé
sans la participationde la pensée.



THÉOSOPHtE CMVMSEU-B94

II y a des milliers de faits qui prouvent que

chaque organe, chaque cellule, chaque atome a

sa vie spirituelle propre qui conuibue à la vie

généralequi pénétre le tout. Il est bien évident

que les opérations de la vie organique sont sou-
mises à une intelligence directrice. Lorsque les

tiges de la plante grimpante cherchent un appui,

lorsque les racines d'un rosier se dirigent vers

l'eau, renversant tous les obstacles pour arriver;

lorsque les plantes qui croissent dans une obscu-

ritépartielle se tournent à droite où à gauche pour
atteindre un rayon de lumière; lorsque des fleurs

de sexes opposés s'inclinent l'une vers l'autre

pour consommerleur.hyménée, certes elles don-

nent des signes d'intelligence.«Mais,nous dit-on,
cette intelligenceest extérieure à la plante ou à la

fleur,elle ne résidepasenelle.*Commentprouve-
t-bn cela? Pourquoi ne pas -direaussi bien que
l'intelligencede la fourmi, de l'abeille,de l'oiseau,
du chien ou de l'éléphant est extérieure à eux et
ne leur appartient pas ?
Il y a toutes raisons de croire que les formes

inférieures de la vie spirituelle contribuent à
l'existence des formes plus élevées. L'âme de la

plante subsiste probablement sur la substancede
l'âme des minéraux et l'âme des animaux est
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nourrie par l'âme desplantes.-Il se peut aussi que
les âmesde notre vie organique qui se libèrent à

chaque instant par la décomposition de la forme
matérielle qu'elles animaient nous entourent
commed'une sphère de vitalité qui nourrit notre

propre individu ou que, pénétrant l'âme animale,
elles entrent dans la vie spirituelle de ceux qui
nous entourent. Il est bien certain que chacundes

plus infimes~atomesqui nottent dans un rayon de
soleil est animé par une intelligence séparée. On
s'en convaincra si on les surveille attentivement,
en voyant de quelle manière ils montent et des-
cendent et circulent sans se rencontrer. Il en est
de même pour les corpuscules de notre sang, ce
dont chacunpourra se rendre compteen les exa-
minant au microscope. Si nous faisons une dis-
tinction entre la matière, l'âme et l'esprit, cela ne

suppose pas une différenceentre quelque chose et

rien. Pour nous, la matière est un accident tem-

poraire e'. l'esprit est une réalité permanente et

plus élevée.C'est la substancede l'âme qui, après
avoir fait son éducation à travers la matière, est
finalement destinée à atteindre l'état spirituel le
plus élevéen retournant à sa source; tel est évi-
demment le but de l'existencematérielle, la créa-
tion et l'éducation des âmespar les expériences
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de la vie matérielle et terrestre devant conduire
au bonheur de la vie éternelle dans une sphère
plus ë!evée.
Nous acceptons la psychologie de Paul sur

l'homme qui est MPMT,AMBet coxrs, mais la
constitutionsepieaaire des Bouddhistesest encore

plus complèteque cela.
Le corps que nous connaissons est construit

avec ce qu'on appelle des particules matérielles

sur une formespirituelleou astrale, car les atômes
ou les particules matériellesnepouvaient se grou-
per' sur rien, et cette forme astrale ou, selon

l'expressiondesaintPaul, le corps spirituel», est
le troisièmeprincipe des Bouddhistes.
De l'esprit (ou Pneuma) nous ne savons que

peu de chose d'après ce que nous pouvons re-
cueillir à ce sujet dans les écrits sacrés, les révé-
lations des voyants et pa* la raison, nous croyons
qu'il est éternel et qu'il consiste en une forme
divinede la vie qui, après avoir passé à travers
diverses catégories d'anges, selon une loi invio-

lable, finitpar descendresur la surface terrestreet
travaille dans chaque homme afin d'amener son
âme animale ou terrestre (Psyché)à s'harmoniser
avec cettevie divine. Il va sans dire que c'est le

principe le plus élevé auquel l'humanité puisse
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atteindre, le septièmeest l'Atma des Bouddhistes.
En d'autres mots, '1 n'y a qu'UNBvie et qu'une
substance qui se manifeste à travers une variété
infinie de formessoitau-dessus soit au-dessousde
l'homme.

D'après la raison et la réHexion,aussi bien que
selonle témoignagedesécritssacrés,nous croyons
que Psyché, ou l'Ame, est composéede toutesles

Psychésou toutes les âmes de la création orga-
nique qui est au-dessousde l'homme. Lorsque un
animal meurt, son âmepasse dans l'Univers pour
renaître dans une espèce plus élevée et nnalement

(peut'être après un temps plus long que nous ne

pouvons nous le figurer) entrer comme partie
constituanted'une Psyché ou âme humaine.Ainsi
les germes d'âmes se meuvent en montant vers
la perfection et l'âme humaine qui est le point le

plus élevé sur la sphère terrestre recueille les

divers modes de consciencequi sont'au-dessous
d'elle et forme un seul mode de conscienceuni-

verselle, ou âme, qui contient enelle-mêmetoutes
les possibilités diverses d'expression. L'homme
est ainsi psychiquement, aussi bien que physi-
quement, un microcosme, l'épitome du macro-
cosme. Il est le point central de l'Evolution et
de l'Involution là où se rencontrent les âmes
7 7
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germesqui, à travers une longue course, ont été
enlacéeset fécondéesparFesprit descendant.Celui-

ci a lui-mêmè été préparé par un long processus
évolutionnaire à travers des êtres qui se sont
élevés plus haut que l'homme, mais l'homme
atteindra le mêmedegré par le processusde l'!n-

volution, à mesure qu'il s'élèvera, montant en

spirale, jusqu'à la source divine de la vie Une de
tout ce qui existe.

L'ORIGINE DU MAL

C'est dans ce que nons venons de dire que
se trouve la théorie du mystère de l'origine du
mal.
Les animaux inférieurs sont incapables de

pécher isolément, mais lorsqu'ils sont unis dans la

Psyché humaine, le travail de l'esprit qui doit les
amener à l'ordre et à la soumission commence.
Toutes les tendances et les affections purement
animales doivent êtredétruites et l'être doit s'éle.
ver à la vie supérieure de l'esprit (Pneuma).De là
le sens intime ou ésotérique du sacrifice,le mal
est naturelpartout où vous trouvez les hommes

dépravés et tombés dans les conditionsnaturelles.
C'estpour cela que l'on a pu parler du malcomme
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dela loi de la créatureinférieureopérantdans
l'homme.

Lorsque nous atteindrons au sixième Principe
(l'âmevierge immaculée)de qui est né l'esprit du,
Christ, ou Fils deDieu, nouspourrons tout domi-
ner en nous par la puissance de ce pur et saint

esprit.
Dans le récit de la tentation on nous dit que

Jésus-Christétait dans le désertavecles bêtessau-

vageset comme l'humanité est UNB,ce que l'un

gagne devient la propriété de tous et c'est là la

réconciliation du Pneuma et Psyché (l'esprit et

l'âme) à travers la vie pure d'une humanité par-
faite.
Nous savons que chaque globule du sang est

vraiment vivant et qu'il a, pour ainsi dire, une

existenceindépendantequi continuependant quel-
ques secondes après qu'il est sorti du corps. Il
doit en être de même du sang spirituel impur
il n'y a pas de rémission, si l'on ne participe pas
au sang nouveau et purifié (ou vie de Christ), il

n'y a pas de salut ou, en d'autres mots; pas de
vie supérieure, pas de rédemption de l'existence
matérielle.

Que deviennentdoncces impuretésqui sont des

entités vivantesdu malNous savons que pas un
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atome dans l'univers ne peut se perdre, que nous
ne pouvons pasannihiler, fût-ceune seule goutte
d'eau; que chaque son dans la nature, chaque
paroleoiseuseprononcéepar la bouchede l'homme
s'en ira vibrer incessammentà travers l'innni du

temps. Que deviennent donc ces entités vivantes
et mauvaises? Il n'est pas facile de répondre à
cettequestion. Chacundoit chercher à résoudrece

problème,mais nous donnerons ici notre convic.
tion personnelle sur ce sujet et à laquelle nous
sommesarrivés par uneprofondeétudedesauteurs

inspirés anciens et modernes.

BÊTES ET FORMES DU MAL

HermèsTrismégiste,dans le <DivmMMMmMs
etSwedenborg,dans*t.ASAesss8ETL'AMOMNVHts~,
considèrent les bêtes malfaisantes commele pro-
duit de l'iniquité de l'homme. Le premier déclare

que les hommes mauvais qui ne veulent pas se

repentir descendentà la condition d'êtresrampants
et malfaisants. Dans tous les Ecrits sacrés, la
menace faitepar la justice Divine aux peuplesqui
se révoltent et désobéissent est qu'ils seront dis-

persés. C'est aussi la pénalité infligéeà l'individu

qui persiste à suivre sa volonté perverse. Au lieu
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de construire sa personnalité permanente comme
un temple saint pour le Seigneur x, les éléments

qui composentson royaume microeosmiquc sont

dispersésen individualitésmoindres et inférieures.
On peut les considérer comme les débris d'une
âme impure, des émanations d'êtres non divins,
des penséesmauvaises.Ce processus de division
et de dispersion commence dé{&sans doute
dans ce que nous appelons le temps de la vie x

d'une personne moralement corrompue. Spinoza,
Swedenborg, Paul et d'autres philosophes nous
ont enseignésà déduire les vérités spirituellesdes
faits physiques, ces derniers n'étant que le résul-
tat et la représentationfidèledes premiers.Et cette
doctrine des correspondances nous apprend à
observerque, comme les personnes qui ont des
habitudes malpropres engendrent des parasites
nuisibles dont on ne peut se préserverque par la

propreté te type de ce qui est divin ainsi

les personnes qui ont des tendances ignobles et

corrompues,engendrent des abominations spiri-
tuelles d'une nature essentiellecr.ent grossière
et sensuelle qui gravitent vers la terre et s'in-
carnent dans des formes correspondantes à leur
caractère.

Swedenborg,dans son Amour et Sagesse di-
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vins nous dit que rien n'existe dans le monde
naturel qui n'ait sa cause et son origine dans le
mondespirituel, par monde spirituel il entend
l'enfer aussi bien que le ciel. Dans le ciel appa-
raissent toutes les choses qui sont bonnes, dans
l'enfer toutes cellesqui sont mauvaises (Voyezn°
338 où ellessont énumérées) a desbêtessauvages
de toutes espèces,des serpents, des scorpions, des

crocodiles, des tigres, des loups, des porcs, des

hiboux,deschauves-souris,des rats, dessouris, des

gtenouitles, des araignéeset des insectes nuisibles
de toutes sortes; dans le règne végétal, la cigüe,
l'aconit et toutes espèces d'herbes empoisonnées;
et dans le règne minéral toutes sortes de terres

malsaines; en un mot, toutes les chosesqui sont
nuisibles
Toutes ceschosesapparaissentdans l'enfer, mais

cependant elles ne sont pas là comme sur la terre,
car elles ne sont queles correspondancesdesdésirs

qui naissent des amoursmauvais, mais se présen.
tent aux autres sous les formes que nous venons

d'indiquer. Puisque il y a de telles choses dans

l'enfer, il abonde aussi en odeursnauséabondes,en
débris cadavéreux et putrides, dans lesquels les

esprits diaboliques se complaisent; les. animaux
aussi aiment les odeurs mauvaises.De là oit peut
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conclureque les chosespareillesqui sont dans !e
monde naturel n'ont pas lour origine dans le Sei-

gneur et n'ont pas été créées au commencement

qu'elles ne viennent pas de -la nature par son

Soleil, mais qu'elles sont de l'enfer, par consé-

quent le résultat du mal. Qu'elles ne soient pas de
la Nature par son Soleil est évident, parceque ce

qui est spirituel couledans ce qui est naturel et
non pasvicefersa et qu'ellesne soient pasdu Sei-

gneur est aussi évident parceque l'enfer ne pro-
cède pas de lui ni aucune des choses qui corres"

pondent au mal de ses habitants.
336. aTous les bons usagessont du Seigneur et

tous lesmauvaisds l'enfer. Les bons usagesseuls
ont été créé!par le Seigneuret les usagesmauvais
viennent de l'enfer. Par usages, nous entendons
toutesles chosesqui paraissentsur la terre, comme
les 'animaux de toutes espèces,les végétaux, etc;
ceux qui fournissent des usages pour l'homme
sont du Seigneur,etceuxqui font du mal à l'homme
sont de l'enfer. De la même manière, par usages
du Seigneur sont entenduestoutes <s choses qui
perfectionnentles facultésrationnelles d~l'homme
et font qu'il peut recevoir le principe spirituel du

Seigneur, et, par usagesmauvais sont entendues
toutes les chosesqui détruisent le principe ration-
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ncl de l'hommeetl'empêchentde devenirspirituel.
Les choses qui font du mal à l'homme sont

appelées également usages, parce qu'elles contri-
buent à absorber les choses malignes et agissent
comme remèdes. Usage est employé dans les
deux sens commeamour, car nous parlons d'un
amour bon et d'un amour mauvais, et l'Amour

appelle tout ce qui est fait par lui-même t<M~c.x

Swedenborg mérite d'être étudié sérieusement,
caril enseigneouvertementceque la révélationou

l'inspiration lui a appris des choses profondes ds

l'Esprit divin de l'amour et de la sagessede la
Providence Omnisciente de Dieu, mais il est un
auteur tropdiffuspour être cité facilement.Il nous
suffit d'indiquer ici ce qu'il enseigne u propos
de ces formesdu mal. Elles sont le réceptacle des

esprits impurs qui sortent de l'homme. LeSei-

gneur, par pitié pour ses créatures, enferme ces

esprits dans ces formes afin que le monde soit
sauvé de la destructionqui aurait lieu si ces éma-
nations laisséesen liberté empoisotaaient l'atmo-

sphère. La vitalité des esprits impurs se trouvant
ainsi rejetéesur l'énergie animale s'épuisepartiel-
lementdans les bêtes, en sorte que cettj énergie
étant, à leur mort, en partie consumée, elle
retourne aux élémentsconsidérablementaffaiblie.
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De là résulte que l'immortalité n'est nullement
assuréepour tous les hommes. Ceux qui désirent

conserver leurâmedoiventlacultiver,autremente)le
sera dispersée.Il n'est pasnécessairequ'un homme
soit mort, au sensphysique etordinaire de cemot,
pour qu'il rejette ses mauvaises émanations. Paul

parle de mourir à ses pêcheset il dit quecelui qui
vit dans les jouissancesdu monde est mort bien

que vivant. Le mot de mort est constamment

employépour exprimer la décadencespirituelle et

morale, et il est tout à faitpossible quel'âmeou le

Ego intérieur d'un homme ou d'une femmemau-

vais, soit tout ù fait dissipé et éparpilleavant leur
mort physique.
Les hommesbons commeles hommes mauvais

émettent constamment des influençesou émana-
tion vivantes. Chaque pensée est une émana-
tion qui a un pouvoir vivant et, danscertains cas.
commela prière ou un ferventdésir, un pouvoir
de vie ou de mort. L'adepte le sait bien et c'est

pour cela que le pouvoir n'est communiqué que
sous le sceau de l'Initiation.

Chaquepenséeet chaqueacte- q'est une pen-
séeincarnée est probablementun entité spirituelle
ou une émanation, une créationde l'esprit humain

qui peut, selon son degré de vitalité, s'exprimer
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sous une forme extérieure et devient ainsi une
créature pour le bien ou le mal, suivant la source
de'son émanation.Car Dieu a créé l'homme avec
le pouvoir de créer à son tour; il dépend de lui

par la libre volontédont il a hérité de ses Divins

parents, de créer du bien ou du mal. Le pou-
voir vient du Seigneur, l'exercicedecepouvoir est

entre les mains de l'homme une terrible respon-

sabilité pèsedonc sur chaque individu, carcomme
le Saint peut donner naissance desformesde

beauté, à de fraîches fleurs, à des émanations
bienfaisantesqui embellissent la terre et le ciel,
les méchantset les corrompuspeuvent de la même

manièredonner naissanceà desapparenceshideu.
seset repoussantes que nous évitons instinctive-
ment et que nous cherchonsà détruire. Quelques-
unes sont hideuseset rampantes comme la fange,
effrayantescommet'envie et la haine, empoison-
nées et fatalescommele mensonge,la jalousie ou
les espritsde la. fraude et de la trahison. L'âme
croît tout à faitcommele corps et changede jour
en jour commelui, elle se fortifie par l'exercice
et se prépare pour attirer à elle et engendrer
des âmes encoreplus élevées,et c'est cela qui est
la loi de l'éducation du développement et du

progrès.
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En sorte que nous avonsdes maladiesde l'âme,
comme les maladies du corps qui réagissent les
unes sur les autres et sont susceptiblesd'êtres trai-

tées. L'esprit ne se nourrit-il pas de penséeset de
sentiments?N'est-il pas affaméou surchargé? Ne

peut-il pass'exciterou s'enivrer? Qui n'a pas senti
son âme fortifiéepar la communion avecune âme

plus spirituelle et plus forte?

LA VIE'')

Il est hors de doute que la.vie est un processus
évolutionnaire, mais l'évolution elle-même ne

peut être comprise que par le moyen d'une
théorie spirituelle- ce n'est pas la forme qui est
évoluée maisc'est un état qui est évolué d'un
autre état. On peut suivre la chaîne en montant
comme en descendant. L'influence qui fait pro-
gresservient d'en haut, mais le progrès qui peut
proSterde cette influence vientd'en bas. Ainsi il

y a un échangeincessant entre les étatsplus élevés
et les états moins élevés,échangequi est indispen-.

(t)Adaptationd'uneconférencedu profésseurJ. Burns.
0. S. F.
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sable à la vie du tout. Si cet échange s'arrêtait, il
en résulterait la mortrniverselle.
Il y a plusieurs formes de matière qui sont le

résultat de l'évolution cosmique. La matière, plus
quelquechosed'autre, produit denouvelles formes
de <matièrecomme cela se voit dans les végé-
taux, les animaux et dans l'homme.
Le troisièmeoctave introduit un nouvel élément

que nous appelons l'esprit et qui existe dans des

étatsdifférents,de mêmequ'il y a plusieurs espèces
dematière et plusieurs formesde vie.
La vie est la manifestation phénoménale d'un

état particulier. On peut dire que c'est le point où
un état plus élevé se manifeste à travers un état
inférieur et donne naissanceà unenouvellecondi-

tion, à une nouvelle individualité.
L'action réciproque du Ego et de l'âme dans

des conditionsappropriéesproduit en premierlieu
le corps humain, comme forme distincte de la

matière, secondement l'intelligence humaine
comme une couche métaphysique distincte qui
séparela matièrede l'esprit.
Le Ego continuant sa course éternelle en con-.

jonction avec l'âme ce lien qui la relie à l'infi.

ni produit, ou élabore, d'innombrables états

spirituels qui sont représentésdans le mondeinvi-
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sible. Cela ne veut pasdire que cesétats spirituels
soient la source l'un de l'autre, mais que les états

spirituels les plus élevéssont les moyens de faire
monter les états inférieurs.Ils ne représentent que
des conditions oudes degrésdiversde FInNnipré-
existant éternellement. Les états spirituels pour-
raient être comparésà la gammemusicale chaque
notea unMMcM~eparticulier qui lui estpropreet

qu'uneoreille~compétentesaurareconnaître en tou-
tes circonstances.Hy a des demi-tonset des tons.
Ledemi-tonplaintif etdiscordantde la vieterrestre
de l'homme et ses transitions métaphysiques,
n'ont'rien de musical. Mais, si vous l'entendez
au milieude la grande symphoniedes sphères*;il

ajoutera à l'exécution une gloire particulièrement
touchante et cette plainte qui fait tressallir lecoeur
sera la plus puissante impulsion donnée à la vie

divinedans les éternités futures.
Le mouvementcomme forme inférieure de la

vie est en réalité la mort. Cependant il représente
le plan qui est manifestéen toutes choses. La vie
de la rivière qui coule, de la brise qui soupire, de
la pierre qui roule suppose deux conditions une
source et une destinée. Si il n'y avait pas une
sourced'opération, leventnesouffleraitpas,leruis-
seau ne coulerait pas et la pierre n'irait pas en
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avant. Puis, il doit y avoir une destinée. Si lèvent
était empêché,la rivière arrêtée ou que la pierre
rencontrât un obstacle, le phénomène auquel ils

donnent lieu ne pourrait pas exister.

Dans la vie,vu l'action chimique,il y a la même

transition, nonpasde lien, mais "~tof iasubstance
resteà la même place, mais n' n point dans les
mêmesconditionsd'espace.
Dansl'organismevital, les limites de la sphère

d'opération sont strictement définies. Le corps
,suppose une sommede vie qui est particulière à

lui-même et détachée des éléments qui l'entou-
rent.
Dans l'homme s'ajoute un nouvel élément qui

comprendce qui est spirituel, aussi bien que dis-
tinctement humain, sur le plan organique. Nous
avons par conséquentdans l'homme une combi-

naison de plusieurs formesde vie, toutes les for-
mes inférieures étant subordonnées aux formes

supérieures.
Dans l'Esprit, l'impulsion divine s'exprime sur

son plan encore plus élevé, etainsi le moded'opé-
rations'élèvedeplus enplus, mais il esttoujoursle
mêmedaps tous les é~ats c'est le flot incessant
d'une présenceirrésistiblequi émaned'une source

inépuisableet revêt des formes diverses en repré-
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sentant destypes correspondant au plan d'obser-
vation.
Toute action chimique est le déroulement exté-

rieur dece flot incessantsur le plan de la matière,
Toute action végétale est le même courant

passant à travers des conditions plus élevées et
les diversesplantesindiquent la nature deces con-
ditions.
Les fonctionsanimales sont encore la RivtEas

uns DEM VIEdécrivant ses courbes à travers
une autre sectiondu DomaineCosmique.
Toute l'humanité est le RutssEAUMvw dans

des conditionsparticulièresqui ne se trouvent que
chezl'homme.
Tous les esprits expriment l'éternelle marée

montante, la même présence manifestée par des

phénomènesqui marquent une phase d'existence

que nous appelons~MrttMeMe.
Rien de cette vie n'est perdu, elle monte de

degré en degré, se manifestant dans chaque état

par les formesqui y correspondent.
L'influence qui fait progressser vient toujours

d'en haut; et la condition perfectionnéequi en

résulte se manifeste en bas. L'action réciproque
est.incessante.L'homme est, sur la terre, le lien

qui relie l'animal à l'esprit.
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L'instinct de l'animal est plus parfait, dans son

genre,quel'observation et la raison de l'homme,et
cet instinct est de nouveau reproduit dans une
forme plus élevée dans l'instruction de l'Esprit
qui semanifeste fréquemment, et d'une manière

digne de confiance, aux intelligences spirituelles
qui sont encore dans la chair.
L'état animal appartient à Famé, l'état spirituel

appartient au Ego. L'état spirituel est un autre

plan de la création, c'estun étatde l'âme indiquant
un royaume distinct de l'Infini. Chez l'Ange, le

-E~ ou la volonté prend une autre direction et de
là résulte que l'un descaractéristiquesspéciauxde

l'ange est la puissancede la volonté, la possibilité
de passerd'un état dans un autre.
Les Anges les plus élevéspeuvent être appelés

C~/MtMpar rapport aux moins élevésqui sont

plutôt des EspritsAngéliques. Il y a desmessagers
des hauts cieux qui descendent sur la terre, et
desmilions de travailleurs dévoués à l'humanité
ont peut-être progresséà travers différentesparties
de l'Univers pour arriver, après de longs siècles,
dans notre sphère où ils accomplissentdes oeuvres

bienfaisantes sur une planète retardée.
Le ministère Angélique ouvre à l'intelligence

les plus glorieuses contemplations. Il manifeste
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l'amour en œuvre. L'âme éprouve un désir inces-
sant de pousser le Ego vers desmissionsplus éle-

véeset des intuitions plus saintes. 11en est ainsi,

parce quetous deuxsont despartiesde l'ionni dans

lequel existe la perfectionde toutes choses.

LEttOK&HSt'fMTUBt.

Où est le monde spirituelr

Il est ici, autour de nous et au dedans de nous.
Si nous pouvions voir ce qu'était la terre il y a

quelques millions d'années et la comparer à ce

qu'elle est aujourd'hui avec ses grandes villes et

tout le développementde sa scienceet de sesans,
et si nous demac ns < Oùétait tout celaalors?x
la réponseserait: ~uut ce qui est aujourd'hui
faisait alors partie du monde invisible, car chaque
chose qui existe matériellement a du exister
d'abord spirituellement,commecela se passe pjur
l'oeuvre conçue, puis exécutée par l'artiste. Le
monde n'est qu'une représentation phénoménale,
une extériorisationde la pensée.
Mais tout le résultat substantielde la civilisa-

tion n'est pas sorti uniquement du cerveaude la
race humaine, celle-ci s'est nourrie des couches

qui l'ont précédée.L'animal a autant contribué à
s
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l'évolution de notre civilisationque l'homme lai-
mêmeet aujourd'hui il se tient à côtédelui, récla-

mant aussi son immortalité.
Sur le Sinaï de la fin du dix-neuvièmesièclese

proclamera l.<destinée des animaux et des végé-
taux aussi bien que celle de ce type d'orgueil
l'homme qui, une fois, s'est cru seul immortel
mais a, cependant, fini par accorderque la femme
rétait peut-être aussi.
Nous commençons à comprendre maintenant

quesi l'hommereprësentel'I ntelligencespirituelle,
la femmereprésentel'Intuition etl'intuition pénè-
tre toutes choses.
L'intuition est mûre aujourd'hui, elle entoure

toutes choses commed'une atmosphère. Pourtant
la femmese lève et se tient aux côtesde l'homme
dont l'intelligenceserait incomplètesanssonintui-

tion, car ceque Dieua uni, l'homme ne peut pas
le séparer.
C'est de cetteunion seulement que peut naître

le Fils de Dieu, c'est-à-dire la vérité qui nous fera

passerde la matérialité à la spiritualité. Et ainsi,
nous sommes toujours ramenés à cette Trinité
éternelleetindispensable

L'INTELLIGENCE, L'HTromott M LA VÉRITÉ
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Lorsque les inspirations spirituelles viennent &

nous, sous une forme atmosphérique, nous les

appelonsdu nomd'Intuition; lorsqu'ellesprennent
des proportions organiques, nous désignons ce

qui en résulte sous le nom d'intelligence lors-

qu'ellesagissentsur le corpspar la volonté,qu'elles

enveloppent nos muscles et que les pensées se

développentelles deviennent le corps, et ainsi

nous avons la trinité l'Esprit, l'Intelligenceet le

Corps de l'homme, et à mesureque l'un disparaît,
un autre se manifeste ce qui aujourd'hui était

l'enveloppe ou l'intelligence de l'homme sera
demainson corps. Lorsque l'enveloppe tombe, il
faut bien qu'il reste un corps comme pour le

papillon, comme pour l'oiseau qui sort de l'œuf,
commepour la pédoncule de la fleur,etc.

Chaquechoserejettesa représentationorganique
et manifeste ce qui existe intérieurement. Ce qui
est intellect aujourd'hui devientmatière demain,
et ce qui était esprit par rapport à cette intelli-

gence devient intelligence par rapport à cette

matière, jusqu'à ce que cela même que nous ne

pouvons concevoirarrive à la vie et s'extériorise,
et c'est ce que nous appelons Esprit.
Et ainsi tout semeut, progressesansjamaiss'ar-

rêter, car la source<fMMM.cftfMcoule sanscesse;
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par conséquent l'éternité est derrière nous aussi
bien que devant nous, et noussommesles types ou
les représentationsactuellesdu Père, du Fils et du

Saint-Esprit. La fin de cesièclemanifesteaussi la
Trinité en ceci que, cherchantune grande vérité
dans les vieillescroyances,illa transforme et l'ex-

prime sous une nouvelle forme de science et de
beauté.
Dieu s'agrandit en proportion de ce que nos

intelligences peuvent le comprendre. Dans un
sens sublime, H doit toujours être le sommet de
l'idéal humain. L'esprit divin que nous pouvons
appeler Cause, Infini, Jéhovah, le Seigneurou de

n'importequel nom,estle plus grand effortde Famé
vers son idéal.Maispar le fait mêmede son infini,
de sa grandeur, de sa profondeur cette Idée-Dieu
nécessite quelque chose de plus petit et de plus
proche de nous à travers lequel elle puisse réflé-
chir sa beauté inexprimable, sa gloire écrasante,
sa sublimité qui ne peut se révéler. C'est ce quel-
que chose qui devient le Fils, le Réflecteur,la
lumière de Dieu, la Révélation la première et la

plus complèteRéalisation par laquelle nous puis-
sions saisir un rayon de cet amour incommensu-

rable, de cette sagesseineffable ce rayon pénètre
brouillard et l'obscurité qui entourent l'âme de
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la terre, commeun rayon de soleil glisse à travers

l'épais feuillage d'une forêt. Car Dieu est trop
grand pour que l'Esprit purement humain puisse
le comprendre: comment la partie pourrait-clle
concevoir le tout ? Quel est l'être sur la terre ou
dans le ciel qui puisse concevoir l'innni?
Ne raisonnons pas sur Lui, ne le jugeons pas
selon les lois humaines, prions-le et rêvons &
Lui jusqu'à ce qu'Il devienneune partie de nous-
mêmes.
C'estunegrande joie cependantdenous direque

nous nous développeronsbien au delà de ce que
nous pouvons rêver aujourd'hui et qu'il n'y aura

jamais de fin 1
L'avenir et le passé s'uniront magnitiquement,

dans un Présent parfait et exquis, et nous nous
sentirons vraiment citoyens de l'Eternité, obéis-
sant aux lois d'une harmonie parfaite, tandis que
notre chère vieille terre continuera à tracer son
orbite dans une paix céleste.Sansmanquer de res-

pect au passe et sans crainte de l'Avenir, mais
selon la loi éternelle du progrès et du développe-
ment de notre nature, nous avons le droit detrou-

ver aujourd'hui dans la vérité plus que hier et

demain,plus qu'aujourd'hui.
H n'y a rien de si sombre qui n'ait le droit de
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venir au jour, rien de si profondément enseveli

qui n'ait le droit de ressusciter.

lln'y a rien de si lointain dans le passé qui
n'ait le droit de venir s'unir aux beautés innnies
du pt~SEXT.Aussi pouvons-nous, à la lumière

d'aujourd'hui, tourner les pages non seulement

des écritures Juives mais des livres sacrés des
Bouddhistes et de l'ancienne Egypte, aussi bien

que les pagesdes rochers et de la terre, de t'astro*

nomie, de toutes les sciences, de toute poésieetde
toute religion. C'est par là quel'histoire du monde
s'illuminera et que, à travers les siècles,nous ver-
rons courir le fild'or de l'unité et de la révélation.
Alors nous aurons le droit de dire que nous avons
une religion scientifiqueetune science religieuse.
Nous aurons le droit d'affirmerque la Théosophie
contient tousles Evangiles et traduit à nouveau
toutes les anciennes révélations.

Résumonsmaintenant la question de la Trinité
et du monde spirituel.
Nous avons trouvé que l'homme, à l'image de

son créateur, est un être triple, qu'il a un esprit,
une âme et un corps.
Nous trouvons que le monde spirituel existe
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déjà ici maintenant, autour de nous que nous

en faisons déjà partie, bien que nous soyons.
pour l'instant, revêtus de matière. Mois cette
matièredonne des signes si évidents de vie que
nous sommes prêts à croire qu'elle consiste en

particules tombées de la substance de l'âme et
de l'esprit par laquelle elle a été élaboréeet conti-
nue à s'élaborer à travers des formeset des eondi'
tions éternellementchangeantes.
Au moyen d'un nouveau sens et d'un nouvel

œil, nous verrions le monde sprirituel qui nous
entoure de tous côtés. Nous avons été habitués&

penser au ciel commes'i! était éloignéde la terre
mais nous n'avons aucunepreuve que celasoit Le
Ciel est l'union ou la Sociétédesêtres spirituelsles

plus élevés. Ne se peut-il pas qu'ils remplissent
l'Univers de telle sorte que le ciel soit partout ?
Est-cequeces êtrespeuvent être enfermésdansdes
limites matérielles comme nous? M est possible
que la distancequi nous sépare du Ciel ne soit

que le voilede chair que nous n'avons pas main-
tenant la puissance de pénétrer..Christ a dit que
le royaume descieux est en nous.

Ainsi l'homme est triple et habite trois mondes
à la fois, bien que, au point de vue de ses sens

matériels, il n'habite que la terre.
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Tous les êtres qui habitent la terre sont

conduits par la vérité qui vient de Dieu, chacun
de la façon qui convient ù sa nature chacun
recevant la lumière selon ses capacités; mais
tous vivantdans le mêmeDieu et tous exprimant
cette trinité inviolable et éternelle le passé, le

présentet le futur.
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